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LE BEAU PLATEAU DE WESTMOUNT 

Si ,tS* a rl^icMa* Wt-simc^mH et fhaJî^e loi *st f-leyfc, se 
^^ •„*„?> -ïL m»i,«r,T,s i-n t«rre et en bTitiiic, det.achu>cs o. 



quts des masecins t-n p«rre 



pour maisons. Ci 1- ....^. - - , ,,,. , . 

CAPITALISTES <îc toutes les parties lUi pays. V.U<i est. 

sec et Kiveie. Sur la moitiû (te la proprieii; on 'ne peut 

P*mi-d6tadif-t-s : rnutra moitié doit 6t.ro vctuliin pour 

Des inciiouuo.iit.fs telles qtia fabriques ou Inivettea ii« 




\ï-li>ELA PF. SIX >ULt.V:S DF, TROTTOIRS seroin 
'Toutes oc* amflioratloris sf>rit (;n'*itH''tes. c'est liiro qiM 
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SPECl 
scnat ' 

îs«as le mê'EK' espaça <»e temps 

ST'^'i^ï^S^S^t^ â'^wS i.^iV'ies amélwratnons. Il nest donc pas étottimut que 

^ *. lÏÏÎ ^.«^ I» f^* - Ws.ïH3t oS va ia foule les hauts prix l-accompaçner.t. 

'*f°**'^%.ff^te PKOPOSl^S.l-A I-LITS GRAKI>K QW KXISTK EN FAIT L ,. ,. 

Eîfirv- '^û'*,'^''?,^'* **«"ï EMâEtOTiant Ijœdis ^Tue tous pouvez vous procurer des sites à bfttir w„ot^,.„ 

c^iire ^^^,^^*;^i?'3iiTc,^Si a «3-51 sbV les plus belles rues à iîcmlrêal ; rue Sherbrooke, avenue ^estern, 

e^rasmlMt rii CT '[ffVJ^S^^^st- Jacques, Avemie 0!d OrcJrard, HislUand et Plateau, payables 10 pour cent comp- 

SSn? Il ^sr io^is^nu pî-ôs C«s prix seront aupmejués à bri-vt fchëaMe. 

BEO. MARCIL & CME, ^Trpif;^S.^S * Bureau-chef, 180 St-Jacques 

aiDcle de l'Av. du Plateau, rue St-.Iacque9-Ou<>st. ( ^'neni'n Ç'" ^f^}- 
' roiiP.rt de l'avenue Victoria.^ Succursale a St-Henri, 3b<l 



construits, et toutes les rues seront 
les acheteurs ne sont jamais appe- 
ccK lots se vcn<len't eommo par en- 
Investissez vos épargites d'une ma- 
KXISTK EN FAIT IVIMMI-IUBLES, et vous verrez s' ac- 
raison do &-iOO et 



„^^r^^, ^r i«_ PifFî*^:,. sfi^, ^r%:^^!^fû 



rae Swtirî-iDiJinr. o'J-certc àe 



PlE!L«îau. A cinq mïnutc-s de 



rche 
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TE.. BurH-aita û'J. soir: 



£52 Ave. rmiuth : £12 rus 



Sherbrooke, et 202 rue Saint-rieuis. 
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îfotre assorti:;rjent de n»uveati- 
tésœtajaiEtenaiit complet. Une 
visite à notre Esp'i'sition vous 
seis avantageuse -:- -> -:- 

N. BEAuDRY & FILS 

»ijout;ers Optrlcieiie 

212 riieSt-Laureot, Montréal 

EssereE le p^'ilsueu-r CAN DO r"-!';- onrenterie. 
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LETTP.es TsV p. DQOK il iLs.deoio:»elU 

V 27e MitioB. 1. toî. In-i2 .- 0.88 

LETTHE XiV P. DUjON ». un «al. 1 vol- 

ij3-12 i. ; • :•• '^■^^ 
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îe P. DidoE. 1 Toî. in-ia . ... •■••■;--■■ 0.8» 

LA FOI EN LA DIVINITE DE Jp:Sl;S. 
CocJerejjoeB pr*clj6«! 4 l'égH«e «M la Ma- 
deleine. CartjBB de 18S2. par le P. I>i- 
doa- 1 vol. iD-12 .,..,„.. .... O.tm 

EK TEEP.E SAIKTE, p«J MadetnoiseUe 
Tlï. V. (ThferéM Vianïoae ; 1 vol se- 
12, «Uîistr* ■•--■ V "^■'*" 

HHWRI DIIXJN, par Je*l d« Romaao. 1 

vol. m 1-2 .•.. 0»^ 
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Son IJtrfifw BOîjt tW;h; 
bflleB, naturellBB, sçaran- 
tifjs. Insilitut DenUirt Pran- 
toAœÉrkain (\n';'jy\if>r(' / , 
Wl ryi; .St-Ueni.s, Mont- 



fleofs Ffaiclies! 

EDi LA FOND 

Le fleuriste des théâtres 
1607 rue Sainte -Catherine 

ïwa «WTfïiiît' eKteav: i «■« 5»,dx m</Waffit T* Bell Est SW 

1 Regrets superflus . - • - | 

pyfc/'iv-.'i .••/•<;', ','.1 '.iir.'isî»* lijiQf*! ocj>iv«!le v-i«!«ne, K'iajyirtafit & ceil'îS <|ul B'jBt pJ 

pMuttu! v-,»t ...; . • ';e."MJt<u?-«,.. <JS N'A Qî;!-; L'AGE yiJ'ON l'Ai'. AIT AVOIKI... |j 

m 'fe« Mb 'f'B-rjjvrit WB Hï<,fî.tr<.-B», dejj» v</^r« cfaéveSure, faites la. ire o-s indis- tj 

•Ervtff, «rt î^rr.id«z î^j.r c:usr:.<î8 ciatureSJfjj ©33 v^/79 servant de.; la f,'AP/LI-iNI'v, gl 

La 6ie des Laboratoires S. Lichance, Limitée, | 

87 RUE SAIKT-CMKÎiSTfJPHE, MOKTKKAL. ^ 



QUICONQUE 

TOUSSE 

ou laisse tousser autour de lui est 
coupai)le, s'il n'a soin d'enrayer le 
mal par l'usage des 

CAPSULES 

CRESOBENE 

Ce nouveau remède antiseptique 
dont l'action infaillible est attestée 
par tous. 

Le rhume négligé, ce danger per- 
manent qui menace les voies respira- 
toires, n'est-il pas le point de dépait 
de toutes les LARYNCITES, de tou^ 
tes les BRONC.lilTES'?... et combien 
d'- Tuberculeux .se rej:x;ntent d'avoir 
négligé un rhume! 

FOUJi PREVENIR OU CIJERIR 
CES A (JCJ DENT S, PRENEZ DES 

CAPSULES 

CRESOBENE 

ivn vente <i3M.a toutes les pharmacio», au prix 
de 6ÛU la flacon. KnvoyfeeB aussi jmr la mRlJ», 
Bur ifeception du prix, en e'adresBaiit a M, AK- 
'l'ilUJi liloCAHY, pharmacien. dCpi/Hitalra gé- 
néral. 1688 rue Hairste-Oalherinu. Moutrùal- 



Â toutes les UnmntiB et eurtoul aux lootrioea 
du "Jounial do Françolae", noua couseil- 
j.ms d'emlwUir leurs maisons de fleura e.t da 
verdure» varl&is. JUuii ii'cal jjMjh «ai a 1 œil ut 
uiseujt fait pour cèjouir l'eain-lt. Kt ai voua 
voul«'/. envoyer des cadeaux a von umios, car 
rlrjn n'eut fei ap-rfoildi) i. recevoir ipie ileu Iluura, 
»dnj«aez-voMM à nous. 

Knvoye'/.-'iouB vos corumandBa et nous vou« 
[an-rar'tiaHOiiH Hatisfactjon . 



P. Mcliei:&ria O. Fils 

FL-EIUR STES 

2514, Kuft .SUi-Catherine, 

Coin de la Rue Guy. 

Terres et Couchen !;hu,udes. COUi-dua-Nulgei. 
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LA BELLE AU BOIS DORMANT 



Comme le temps est long, voilà bientôt, je crois. 

Cent a7is que je repose. 
Est-ce encore l'été dehors, ou fait-il froid ? 

Je ne sens pas les roses. 

Je dors, je 7t'ai pas tnal,je respire si peti, 

A peine peut-on dire 
Que mon coeur est vivant comme au creux d'un lis bleu 

Un papillon qui vire. . . 

Il me set7ible qu'on a jeté sur l'univers 

Mon voile de baptême; 
Peut-être que nos yeux 7ie peuvetit être ouverts 

Que si que qu'un nous aijne. 

Que tout est noir pour moi! Qu' a-t-en fait du soleil 

Des saisons anciennes f 
Dort-il, s'est-il éteint, ou brille-t-il vermeil. 
Derrière les persiennes f 

fe voudrais voir le /our! Cest un si gai momi'tii 

Quand les oiseaux se ba/tettt. 
Quand la céleste abeille étouffe mollement 

Des oeillets sous ses pitltes; 



t 




Etre une tendre enfant, qfti griffe, casse, m&rd. 

Qui piétine et qui pince... 
A/ais je crois que l'im marcAe et qu'on fittrie deàtns. , . 

4?w entre: esi'ce ivtis. Prime f 




Quand, dès Faude, svnna^ ses clockefies de /leur, 

Lm mauve campanule 
^T appelle dans les bois et met sa banne odeur 
Swr mon moHcâoir de tuile; 

Quand les chauds colibris viennent cûmme le venl 

Sur ma belle cmffure 
Et que ce x^ert plumage est un lierre vivant 

Autour de ma figitte... 

A/ais je dors. Est-ce beau de dormir si longtemps. 

Petite fille honnête? 
Hélas.' puis-je appeler f Personne ici n'entend, 

Oà trouver la sonnette f 

Ah! vivre! quand la guêpe au eceur des rosiers verts 

Fait un luisant vacarme! 
Aivir de beau.v ciagrins, des at/a<fMes de nerfs. 

Et des crises de larmes! 

Ah! vivre! Etre vivante , av&ir un fivm£ i-Jhrmant 

Et maui^is earmlère, 
D^UH regard lang^ffrett.x' CitMquérir difueement 

P.-esçue tifute /a terre! 



COM'IESSE MA27fI£Ude NOA/IJ.£S. 
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IS LE JOURNAL DE FRANgOISE 

CtCi8»ÏO»i««:iîK«tçeûC^^ "ilhivhez la femme", s'écriait je 

§ Q lie sais plus quoi pape. 

i i QUEBEC VS MONTREAL iî i >)-- -ttc. nvaUt^ le n'ose pas cU- 
O r^vjt'v^*-»-'»— ^--' ^-^ •• , m— .^ g re 1 al ousie, — entre la capitale et la 

,îp Ikais, il y a quelques jours, la première et 1 unique considération, j'g^j trouvée. 
dans le ^'Soleil" : _ il^ m^^pri;:* sonverainement la Ixmu- j^ botaniste Kalm, qui a visité le 

"L'iion. M. Gonin annonce que té, la poésie et la prétention de l'in- Canada quelques années avant 
Montréal aura une nouvelle et gr&n- tellectuaHté de. Québec. Bougainville, écrit dans une esquis- 

d© lirison fet le plus tôt lïossâble. —Nous sommes le R-ogrès, déclare se des mœurs et coutumes canadien- 
Québec^, endianté de oette nouvel- Montréal. Nous tenons la dé du Ca- nés, ce qui suit: 
^ '" _ ; ; _ ^ nada. Voj-ez cette foiiie circulante "Les jeunes filles, de Montréal sont 

Tout Québec, louf'gon sentiment à qui encombré nos rues. A Québec, très mécontentes dt o^ostater que les 
regard de Montréal est dans ces Therbe pousse entre les pierres! Ici, jeunes filles de Québec se marient 
qiBdquies lignes. tout est bruit, animation et vie. plus vite qu'elles. La raison en est 

Bien n'est ajnusant pour l'observa- Nous avons le Capital, et il nous ai- celle-ci: les épouseurs arrivent de 
teax dèsinliâeesé, comme de remar- de à marcher d'un pas rapide vers PYance sur des vaisseaux qui ne 
qner le piquant esprit de rivalité qui toutes les iaméliorations modeines, montent pas le fleuve plus loin que 
règne eaatre œs deux villes, rivalité vers tous les développements, vers Québec ; ils débarquent à ce dernier 
que ni rue» ni l'autre, d'ailleurs, ne toutes les conquêtes. Nous attirons endroit et sont captivés par les Qué- 
voîîdrait s'avouesi à elle-inême. les artistes et les maîtres. Pas un ta- becquoises, qui les captivent aussi- 

— CoHUuesit, dit l'aristocratique lent qui ne viemie en Amérique sans tôt..." 
Qaêbec, perdbé sur sa dignité comme trouver notre ville sur son chemin. Ne croyez-vous pas que voilà le 
sur son cap, — nous, que l'on ap- Nous sommes la force et l'avenir du commencement de l'hostilité? Et de- 
pelle l'Athènes du Canada, nous, en- Canada. puis, bien qu'il y ait eu, et qu'il y 
vier Montréal! L'ne ville de comp- Voilà ce que dit Montréal avec aura encore, des lioméos et des Ju- 
t-oirs, où l'on ne songe qu'à l'ar- bien d'autres choses auxquelles Que- liettes aux heureuses unions, l'anti- 
gent, une ville qui n'a ni notre ca- laec trouve difficilement des argu- pathie des Montaigus et des Capu- 
dbet, ni notre ancienneté, une -<'ille, ments à opposer. Jets subsiste toujours. 
en UD mot, qui n'a pas à montrer ni Mais, s'il faut lutter sur le même A propos de Kalm, il est intéres- 
Im plaÎBes d'Abraham, ni la terrasse terrain pour égaler et surpasser sant de noter la comparaison qu'il 
J-rontenac, où Champlain, lui-même, Montréal, Québec y est décidé. étal^lit entre les Québecquoise et les 
pénéferé de notre importance, reste -tt fièrement, il reprend à son tour. Montréalaises, à l'avantage de ces 
tête nue, sans oser, devant tant de —Bientôt notre poi-t, le i^lus large dernières. 

sa.pêrixmié, remettre son feutre fsoa.- et le plus sûr du Canada, va devenir Pourquoi? je ne le saurais expli- 
panaelié! le terminus des paquebots tranSèu- quer, à moins qu'ici encore, il soit 

Soit dit en passant, oe qui ai- tlantiques, et alors, notre activité, besoin de chercher une femme. 
de à soutemr et à maintenir l'or- notre agrandissement n'auront plus "Les femmes de Mcnitréal, écrit à 
g-ueâl de Quéfeec, e'^t son âte mer- de bornes. Et puis, attendez l'achè- la fin duXVIIe siècle, le savant bo- 
v««lleux, et sans contredit, unique au vement du Pont!... taniste, sont généralement belles ; 

Mitjnde. 8eul€gDaent> las Qu^aecquois, Et à ce sujet, Québec, avec un sou- «Ues sont bien élevées et vertueuses... 
eo gvnéraJ, ne croient pas que Que- rii^ goguenard, fait à ses fidèles, uu Elles sont très disposées à prendre 
1>i< *: .*t trouvé pJaoé dans ce décor, énorme clignement de l'œil. part aux travaux de la maison, ' et 

maÎK qu^" «:■« décor a été expressément Car, œ pays de la sapienœ, a gar- j'ai remarqué av(ic plaisir <jue les 
fsm pwur Québec. dé d« plus, son astucité normande, jeunes filles de la mxiilleure société,— 

^Et m «e îai-^ant, le Tout-Puissant Sans le dir^i à Montréal, et sans que celle du gouverneur mémci, — n'iiési- 
M*a fait qui? »>ti devoir. II le devait celui-ci »'en mit aperçu, le tablier de tent pas à si; rendre à la euisine pour 
}m««i aux Qsifc4>œ«iuoî». ce fameux pont a, tout juste, quel- v<jir à ce <pit; la besogm soit faite 

Suairéal, liii, a k-au n'être qu'un ques pouce^s de manque à sa hau- comme eUu le devrait être. 
taJS de «.-raMs* av«c dt^ citadins de- t«ui-, qui emj/éckiront les gros st(;a- "Au cojitraire, les ft.'mmes de Que- 
«Um, a a hUm &u>m «e» avantages mers, qui vit^nnent à Quéf>ec, de pas- Iwc, ne sont pas très industrieuses. 
qu^il mi Imn d'îsrnorw, ji* vous prie' ger dessous pour m rendre à Mont- Les jcnnos filles se lèvent à sept heu- 
d^ le «.l'oire. Il croit t^îul d'abord à m réal ! res du matin et s'habillent jusqu'à 

Kupériorité, SniM'sitmiê m&Utru^U, » Daudet a'eut pas trouvé mieux à tumî heures. Puis, elle vont s'instal- 
VMU* 1*' VMuI'-z, mai» (.«mnw il ««* «wggérer aux habitante de Beaucaire. 1er à um fenêtre qui ouvre sur la rue 
d>vk <itie ee doit éUw, m mtu; vw, prcmient uu travail de couture au- 
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qiKîl olIcH font un point do temps on îœKOJKaWSCW^K^iOiœcei^iOeCe^KC^^ 

temps, mais ont Ifvs yeux presqu(; 8 - j^ I IV/I • .y ^ 

toujours tournas vers la me Quand | ^ TagC 06 liemOireS 2 î 

\\n jeune h()m,me entre, qu elles le 8 O g 

connaissent ou non, elles mettent jœ;gce»S«iœi»ÏOii:85^:C8»»03(»»»»»^^ 
immédiatement leur couture de cote, 

et commencent a causer, a rire et a (Ainsi tinc nous l avons anncncé, ntra» Ainsi toujours poassés vers de mcfaveaus. 

inventer des double-entendte, ce qui puljîiDiis anjonnljun .es pages détachées dus riïagts, 

passe pour être très spirituel. F.Ucs Mémoires inédils dt .M. l,ouis Kréchette. Nos Dans la îsurt étenitilc empatié sans retoor, 

passent fréquemment des jours en- lectuurs le rL-înurï.iL':(Mit pour le tin plaisir Ne 'pouiTOnss-iirnis jamais sur l'océan ('es âges 

tiers en la sorte, laissant à leurs mè- ^^„^, ente kvlure K\h- aura ûorni. - Soie JeU-r l'ancre Bn st-EÎ joar ? 

rcs toute la besogne de la mai- ,1^. i_^ Kédaction. ) 

son..." Le dt-hut est bien grandiose et bien 

Kalm a été bien méchant envers q^^^^^ ^n ne lionore pas, dans un solennel pour le sujet ; maiis le ctef- 

les Québecquoises ou elles ont bien cipy recoins les plus pittoresques de d'teuvr»? .mns défaut est encore à 

changé depuis deux cents ans. ig, Savoie, que se trouve le lac du trouver. L'empha.se, du reste, dispa- 

FEANÇOISE. Bourget — - ou plutôt le "lac de La- raît vite sous le coup de t'émoti.in 

^ martine", pour lui conserverie nom sincère qui inspire le povte : . 

jl m. COUVi^ny d^ IHOnti^nV qu'une légende poétique toute mo- 

derne lui a consacré. lat, rannée à peisie a iiîîî sa carrière : 

^o"«ieur, ^,^_ j^^ _,^ „{,lendide nappe d'azur, tiuo ^* P^^ '^''^ "'"' '^'''^ l""""'^ ^"-'^'^ ^^^■•^•"• 

Il paraît que les littérateurs ne j^, ^^.^^^^^ ^,_,,,^^, ^j^^^ -^^^jj^g ^.^^^^ ^^ Regarck-, > vic-ns se^l n^^s,^ .w cette 

sont plus à la merci du premier ex- ij^n,„,taliséc dans une des plus bel- ' ^'-"^ 

ploiteur venu. Grâce à vous, disent ,p^ ^^^^ ^j,,,^^ s'honoi-e la langue ^ù t. la vLs s-..ss«ir. 

les journaux, la loi n'ignorera plus f^.^^çaise, semble sourire au ciel "du 

leurs_ droits. j^^^^^., ^j^ ^.,^ ^i^.,^^j^ ^1^. montagnes, T^» «»g^-^-ais ainsi .-^«s c^s r^^ca proioiid.s. 

Voilà une bonne nouvelle. A cotte i n-v.^ i U ,^^ ^l^.^wv-.*- «+ Aîhsî m te bcasais sur leurs tlaiscs éécMres, 

. lie coiiineï?, cie iocner> auiupts et 

occasion, je rappellerai ce qui m'est ^j-^^^^^i^ verdoyantes à travers U^4- ■"'^'''''' ''' ''''"'* *"'"*'* ^'^'^'^^ ^^ ««s tmàea 

^^^^^^- quels on voit" poindre ça et là^ par- ««^ ^^ ^''^ ^'*'-^^«= 

Il y a quelques années, un indivi- ^,^j ,^,^ ^^^^^^j,.^ ^._,„jj-^,^_ ^^^^ j^, ,il. , . , ., 

du de Montréal s'avisa de déterrer h,,^,.^^,., g.j-,^|,, des peupliers, la hau- ^'' '^"^■^"' P»»" ^^^ *1"* montant de 

mon premier petit essai. Il le mit en ^^, ^„^,^. ^^ ^^..^.i^^,,,, donjon en ruine, ^^'* émotions réirospi^-tives, !e e*«r 

brochure, l'affubla du titre idiot : ,^^, ,^. pi,^.,^„„ ^^^.^^.j^- de quelque élé^ ^*" ^"«^ ^^^ ^"-t»^' * lézai-de ea quel- 

"Larmes d'Amour", et le répandit ,.,., ,.-ii„ que sorte, et laisse sa douleur filtrer 

, * ^ance viua.... , 

dans le pays. " sïoutte a coutte. dans des staïKvs 

J'eus recours aux tribunaux, j'a- ^^''"^'"^^ aimante et mélancolique q^^ g^taû^sent et des vers qm pieu- 

vais un avocat d'une rare valeur, f''^'" î^^^*''^ "^ "1"^"''' ''^ '^^^ Pa.vsage si ....j^^. 

(Jependaiit, le brave M. Leprohon, le impn^«-^i'>nnant deja. le charme eier- ^^^,.,.^1,1,-.. p^iintant, secoué par les 
Leprohon delà "Bonne Littérature" "*'' '''" l''^'t^>i''it^l^t' Po^^^»t> du cœur. angoisst^ de rinênwliable, il ^u« 
et, je crois, du Crédit du Canada — L'idylle platonique du poète dura d'aborti un cri de détn-sse et de ré- 
sortit vainqueur du procès. Il n'eut ce que durent les beaux joiirs : l'es- voUe ; puis, écrasé par rimplat-abie 
même pas un reproche, et je fus con- paco d'une sais<m. Quand il revit les fatalité de*; «hus«s, il courbe le iTV'Ub 
damnée à payer les frais. bords ]>oétit|ues du lac où vivaient devatit Fimmen^' douleur aeeepiée. 

De plus, malgré ma défen.se, un li- pour lui de si chei-s souvenii-^, il était Oui, il ii«-epte sa. doukwr, il l'ai* 

braire de Québec continua de vendre seul ; et, assis sur un coin de roe où me, il la béniu il la garde ; et, ptmr 

la nouvelle. Et maintenant, voici Elviw^ et lui s'étaient souvent ou- qu'elle vive. éterneHeaient. il en «m- 

que le catalogue de l'une des grandes bliés k contempler le calme du uîel fie le souvenir aux objets iusensiblea. 

librairies dt; Montréal annonce "Lar- et des flcùs, en face de la nay^pe qui lui rappellent son bonhem- per- 

mes d'Amour", par Laure ("onan. bleue qui avait si souvent bercé leurs du. 

Je soumets ces faits à votre appré- rêveries à la clarté des étoiles scintil- Ecoute? cette admirabk apostro- 

ciation. Vous m'obligeriez en, me di- tant au fond des deux abîmes, il plie qui termine la piwe. Le potM* 

sant si la loi me laisse toujours dé- épancha l'immense tristesse de son s'adivsse toujours au lac : 

sarmée. cœur dans les strophes immortelles 

Agréez, Monsieur, rassurances de qui, tlepuis trois quarts de si.\'l.\ Ta sv.ir, t\-« !a»uvù-nt-îl? nt*Ms ipef»k»a *« 

nui considération distinguée, mettent des larmes à toutes les pau «kiwc ; 

LAURE CONAN. piiNiVS de dix-huit ans: Ou ncHtçniUii aa knu. sar r«»*! ei. sous 

Mttlbftie, 14 aviU IDOli, ^^^ *"*• 
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Qat It bnjîi de» r»ia*ars qtà imppaàmt en A un iTionient donné, le rêve de- ^ 

<»*«*« vient réalité, la vision prend un 
Ttis flots kanaoBJMx, corps, on s"as«iod à son tour sur le 

l>ord dn la« pour entonner à deux 

î'éterndle clianson du cœur. 

O k», itxbcra maete, fnoHites, fca«t tAscanc, Hêlas! comme oplui de Lamartine, j^^ mort la triste mort vient enco- 
To» çwf îe taaps *paîf»e on qa « pcnt il pst souvent bien CDurt le roman j.^ ^^ faucher parmi nous: M. Va\- 

«jwBir. qui ne doit plus s'effacer de notre j^^j^^j ^^, Nevei-s vient de succomljer. 

G«ird« ae «tl* «ait, ganfcf. Wle natorc, souvenir. _ -p^j^g pncoi-e, quarante ans à i^ei- 

Aa laoïtis k «»T«ir! Mais, qu'il s'effondre sous le heurt „ç "t „ à. la maladie qui le minait 

des déceptions cruelle?, ou s;e prolon- depuis longt^mips. 
eue 3e vtst fsî fisàt, le KMeass (pi a>ii|»re, ge dans rencàantemeut des ten- q^ j^-^g^ p^g ^j^ cliché 'banal que do 
&Be Bfs pniisBas lîjœrs. ie ton air arfbaiimê, dresses longtempp éehang-ées, tôt ou ^jjj.g qyg ig Canada perd en la per- 
due to«t te q|ii"» Mîu-»d, î'oB Toiit oa Vvm tard il faut que Fuu des deux revien- gQ^jie (j^ fj[^ Je Nevers un écrivain 

res^re, ne seul pleurer,^ ou tout au moins ^j^g pj^g distingués, 'ses œuvres 
Tout (feeu- Ils t»i aimé! promener sa mélancolie au bord de -L'Ame Américaine", et "L'Avenir 

la rive désert*, sous l'arbre à l'oni- ^es Canadiens-Français", resteront 

¥oiîà d'admirables vers, n'eei-oe ^^^ ^™^- ^'^'^ ^^ P^«"^ moiissue ou touiours pour prouver la solidité de 

pas ? si^i' ^e banc i-ustique, face à face avec son'jugement. la vigueur de son stv- 

i> n'est pas là swilement des phra- ^^o'^o" ^^°^ des bonheurs dé- ]ç^ ^^ j^ correction parfaite de sa 

s® dadéee, où 3e cliquetis sonore des " phrase. 

vocables ingénieiisp^ment sertis, uni à ^^' ^' ^ °^ ^ ^'^*^'"' ensemble, si les jj f^t un collaborateur de la pre- 
la cadenœ d*:whetante dps 'rimes. ^^^"^^ «" les méchancetés de l'exis- j^^i^re heure, du 'M ournal de Fran- 
x^plaœ la pensas? et k sentiment. ,^* "'^°* ^P^ "^ ^«^ ^«^"'^^ '"^ çoise", qui avait, disait-il, "toutes 
ÎÎOB;œ sont d'admirable ^w^ à la ^^^ '^?"'' ^^""^ °^, ^°"* lee horizons ses plus ^ vives sympathies", et nous 
coupe facile et variée, au balance- f^^'"^*™^ ?^^ '^^] change, d aspect, conserverons à son souvenir une es- 
mmi Eouple et harmonieux, à ia for- , , cW qui se sont transfor- ti^e reconnaissante. 
mute ckmxi^ie au possible, bien "^^ *^ °''-'^** familiers qui ont dis- q^^^^ f^^ la vaillance et la cons- 
pîejjïs, bien arrondis, bien liés et bien f^", , .. . tance dans le travail de notre com- 

rimée ; mais c'fst aussi df la «Tande , , ^T- ~ ^^ ^°^^^''' P'^J'^rtan^ " patriote? rien ne nous le démontrera 

■s » ... ? , l'essembJe bien, en eifpt à unp mer i r x x i i 

pœssMî, de la poésie émue qui beit» „ Jt ' P^"^ fortement que ce passage de la 

Fâîae, et dont la chanson sereine va g^^adiVu ^\ "", continuels, où, i,,i^^^ .^^-jj écrivit à la directrice de 

droit an c^ceur éveiller les mvFî^rieux ^ ^^■•''^^ ^^^ ^°^^ ''^ calme ^^ journal, piu de temps avant la 

édios que rjumm porte end'ormk au *"* *' **''''^"' "^"^ ^°'* ^^ ^^'"' ^ ""^^'* cessation de ses travaux. 

fond de soi. P^ P*T™''- ''"'^^''* ' e-x-prc^-^sion du (j-^^^ait au sujet de "l'Ame améri- 

. . ,.,.,. pœle de "jeter lanere un seul iour!" ...^uw ■ 

A-Qs^ quel est cdui d'entre nous * Lanic . 

dofit oss beauz vers n'ont pas pro- LOUIS FKECKETTE. "^-'' li^'ï'» "^'a donné près de trois 

londémsait troablé la jeune ima^iaa- - , x annws d'un travail très énervant et 

tion? Qnd eet odui qui en Ifts lisant xr ™'^ "^""^^ cinquante pour cent de 

B'a pas senti émm son être Fébran- ,, ''^^, ^°™^ ^^^"^^''.f d'annoncer ma vie, car lor^^que je l'ai commencé, 

femmt eacré qui fait kg poètes'> Qud ^''''^ *^.^°^ ''''*'"'' ^''''^^''' "^^ ^ ^''°^'' -'''^ »'^^^^'« '^^'^'^'•'^ ^i"« •i^'i^ 1^ ««conde 

mi »Am qui, per«hé gur la divin, pa- f ^^J"^"^;^^ française. Madame De ,>ériode de la maladie qui me minait 

r-, 1-* ymx humides et. ia poitrine '' ^^^^ '^'^ "^'■^""'^ ^"^ ■^'^'"P" '^«P"^^ ^^^^ ^^^«' *'* '^'"'^ j'ignorais iii, 

vibraxîU:, n'a, pas vécu, lui amà, sa. ^""T , , ,„ ■ nature et le danger. J'attribuais mun 

mis^m d'amour» n'a pas lui a>iBsâ ,• R™Jant« virtuose qui doit se duuleurs au rhumatisme et à la 

m mm la« H mn Hvire dam lachi- "^ ^ professorat à Montréal, goutta,, ma faiblesse et mes insom- 

aiê««l»i«JaiiM.. dfigpWiismtre^'us*' "^"^T' """ audllion-conœrt le 21 nies à l'épuisement nerveux résultant 

J« .»n««î« d,^ vieux - oSibaiai- ^^^^/^^^^^^"^ f;^ "Y.M C.Â." Hall, du «urmenage ; j'ai écrit "l'Ame 

r.-* bla«^, Mi^^^ ,^M« du mon ^f ^^"'"'^ '^ '^^^ P^'^^^^-f^ ^« "''« am.'ncauie" au dé,x.i»s de <=e qui rno 

qw-au r.>»i da«« hf twn^imm dm -^ ^^m>orU,rix un de wb grands titution. Pour arriver à faii'e iru|).i- 

rf.o** - q.M tr,'o„t avoTn-ayok f"'*'"' ''"'''^"'*'* '^'^'^ ""^ ^''P'"" "' '"'"' ^"^'^ ''*''«""' •'''^^ *''' "" '"^"'■" ''"""^ 

,'armi* m d'autre roman dans leur ,^''''^^"' ^'^^'^turn/Vi. pour m.. d<uMjmenter, j'ai certaine- 

vi... ■" 1« programme de œtttj soirée de ment lu et feuillet/' 2,000 vulu/ncri. 

Four U-^ .^-t^,. rJ» * . / ai'J^que sérieuse attirera en foule Et c'r^it «eulcjneut la veille de mou 

i-iir,: ri„',nf :ur:'^ '™ :zJi"°*'*"'' " '"" "^ •="" "/"'"' '- ''--■ '^ '""''* ■'■«'"' ""» 

"™™'**' j ai ajjpriM lu nom du mou mal — 
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"ataxi(! locomotrice" — que j'étais 
depuis plus d'un an clans la troiwifV 
me période, et par conséquent que je 
n'avais pas à compter sur aucune 

guérison. Je no regrette rien " 

Nous ne savons rien de plus tou- 
chant et de plus sublime dans sa 
simplicité que ce: "Je ne regrette 
rien!" Il est donc beau, de mourir, 
quand on a consacré sa vie à des 
œuvres qui doivent rester à l'îion- 
neur, à la gloire de sa patrie et de 
son nom. Puissent tous les écrivains 
canadiens, à ce point de vue du 
moins, quitter la vie en ne regret- 
tant rien! 



^rn 



i 



rimes 






A l'occasion du cinquième anniver-- 
saire de la fondation du "Journal 
de Françoise", nous avons fait im- 
primer des cartes postales illustrées, 
qui nous sont spéciales. Nous les 
donnerons en primes aux abonnées 
qui s'acquitteront de l'abonnement 
pour l'année nouvelle 1906-1907, 
avant les premiers trois mois. 

Toxite personne qui nous enverra 
trois abonnements nouveaux, payés, 
aura droit à un quatrième abonne- 
ment gratis. 

Toute personne qui nous enverra 

un abonnement nouveau, payé, a Lira 

droit à tous les numéros d'une des 

quatre années écoulées, — à son 

L'ADMINISTRATION. 



Il y aura une réunion d(>s dames 
de la Saint-Jean-Baptiste, au Mo- 
nument National, vendredi, lo 27 
avril. Madame Gérin-Lajoio et Mlh- 
de Beaujou adresseront la parole sur 
des sujets intéressants. Toutes les 
femmes de Montréal sont cordial»;- 
nient invitées à y assister. 



A V I S 



* 

t Les abonnés qui changeront <le do- 
J midk le premier mai pro<:hatn, sont 
J priés de mus donner leur nmvelk 
f adresse. 



Pensées ae Pâques 

( Inédites ) 

La vraie rfiligion est aiissri rare 
que le véritable amour. 

L'âme vraiment religieuse est 
désintéressée. Elle adore parce 
qu'elle adore; elle n'attend pas 
les petite profits matériels com- 
me prix de son adoration. 

L'idée clirétienne, à son point 
de perfection, réalise l'absolu 
dans la beauté morale. Que de 
conditions pour cela! II y faut 
un cœur bon, une intelligence 
ouverte, un caractère ferme. Si 
l'une des qualités manque, tout 
se dégrade: il n'y a plus que dis- 
sonnance, sottise, et trop sou- 
vent, hypocrisie. 
^^^^ 

Quand, par un long effort vers 

un idéal de vertu, la conscience 
a pris une certaine forme, tout 
ce qui ne s'y ajuste pas étroite- 
ment devient remords et douleur. 

Il faut admirer la confiance 
éthérré de ceux qui croient résou- 
dre par des formides ce qu'ils ap- 
pellent, sans la définir, la "ques- 
tion sociale". 

S'il faut eJi tondre, par là, Ten- 
st>mble lies iujustict>s dont l'hu- 
nianité n'a jamais cessé de souf- 
frir, la '•question sociale" ne sera. 

jamais résolue. 

,^s 3^ i^K 

Aux problèuM^s si lourds, qui 
en sortiront iudéfiniment, il n'y 
a pas de meilleiu- contrepoids 
que lo sentiment de plus en plxis 
actif du "devoii- social" chez les 
moins déshérités. 

Voir grand, c'est presque tou- 
jours voir juste. 



♦ ^ ^»»^^^^l^^t^S ^^ ^l^i^^i ^ >^^^^^<i»^.» 



te ?rm\tr Opéra Ç^àuim 



{ Oa ami de notre ymtnAl ttrM% ti-Mmsi-tsi- 
qiac une petite revac-critiqae da "Lauréat ', 
de Ica.F.-O. >ïarcÎ3aB<î, mis es tnm-siqss: far 
M. Jos. Véz-iisa, chef de mstâque militaire da 
Quétjet, QrjttBBH cet opéra sera pTcAéWemeat 
prodaît I'hb de ces ;omr5 à 'MrmtTiaà et à 
Ottawa, nos lœtriccs wt seront pa* îâsikita- 
de savoir es qn'oo eu a dît à Qb&xx a.a 
lennitmafn «tes pretoarres rspréstsBtaligss. — 
Notes de la Eédaction,} 

Le libretto sur lequel le composi- 
teur avait à travailler est d'une sim- 
plicité prœqae touchante. L'intrigiie 
du "Lauréat", tient dans un dé. 
Mais c'est le propre du talent de pro- 
duire de l'effet avec des éléments peu 
compliqués. D'une paysannerie ehar- 
mante. Massé n'a-t-il pas tiré îe chef- 
d'œuvre des "Noces de Jeannette", 
qu'on répète encore soiîvent à Paris? 
Sans comparaison, M. Vézina a 
traité de grande manière cette petite 
idylle de vie d'étudiant, qu'on dit 
avoir été écrite d'après natinre par 
l'auteur du libretto. 

La srène se passe à Québec. Dana 
une modeste peniàon bourgeois* de 
la rue d'Aiguillon, de joyeux univer- 
sitaii'es offrent de bruyantes liba- 
tions en l'honneur de leur camarade 
Paul, qui vient de décrocher le-s pal- 
mes de laui-éat. Au-dessus de la ia- 
mét^ des pipes et des cigarettes, flot- 
te un nuage de mélancolie ; aw sein 
de «Hte folle gaieté, deux personna- 
gt>s sont profondément attristés: Fé- 
tudiant couronné et l'humble filb 
de la maison, qiù, s'aimant sans se 
l'être jamais avoué, voient avec t*r- 
retu: approcher l'heure <te la sépara- 
tion qu'ils croient éternelle. C« qui 
réjouit les autr^î les chagrine raor- 
tellement. Le garçon va rentrer dacs 
sa famille, où l'on n'entend rien aux 
amourett<?s: l'honime d* proi^sàon 
devra épouser une fille "en moTOii'*, 
c'est dévïidé, statué, la future est ni?- 
me déjà choisie. A tort ou a. rais«n, 
c'est bien ainsi que h>a choses se pas- 
sent. Mais, à la dernière minute, la 
pauvre orpheline reçoit un héritage 



.2.2 î K ,UtUliNAL DK FRANÇDI^K 

^1 ;.,ii ilu lOup son iit'viMi ; ]X'!i<Iain i\\io loin ro pi^- îusIi\ ]>i'(if('!îw('iir. rlii>f do fanfare mi- 

imuivi' k\< pi\>.tui:i>s de ronde et do lit nîondo se tmnuusst', yans trop litairi\ ilirtH-tour «le la Société Sym- 

î;i lAfitt». oî rami>nr4'-tt-s». r-is pî-nlôt rit-n compw'idre d\a véritohlr dra- plioiii(jiu\ c'est au travors de ses 

j 1 Mi . r^ ,i.!ix ainoxuviix ïovA ban- inultiplrs dovoirs. <\m l'appellent à 

... ij-^ I aiir'.np, '.pi, - :'t, |»aru ehaut^nt Irur chaL;'i-in on l'ôgiiso, à la oitadollo. chez ses élèves, 

^■,^,n■il' -Ji^pan'-s. s ; iansrasTP musical qui s'ôiô\o par- qu'ila ti-oiivô lo tdur d'écrire une 

, . : :.n lois à do trrancles! hauteurs. Altor- (inivro do longue lialoine. 11 a prou- 

■ii.-!i'-si?- iw l'ïiite VI <.tx- 4ii>i'-- ':■ '5:5111 avvo la broderie des vîoUmis, vo qu'il e.st de taille à exercer «on ta- 

jMJw de «piar à eôt^ d'J plai.- "s o.m-s d'harm<mie et- les hautbois lent sur quelque grand sujet héroï- 

lelk^tnuï-î, livres*:^ sontimentale aux pleurent: loaii^nucs la double exprès- que. Il mérite qu'on l'y encourage en, 

Irises avo. " -roisaîque snobisme, sion. _ lui fournissant roccasion de produi- 

lî* iilusio aiwisse en buile à j.o cîmipc^siieur a bien saisi ce dou- i-e ce premier essai d'opéra canadien. 

r!*sprit ps-atiqui* dis: vieux, que la ble seiis. Si les deux vieux s'expri- QUEBECOIS. 

r!!!'- • ' ' • i?«M '* ■^.-■i-trv. .m relief, minit en fions d'oi>éi-ette, le jeune ^ . 

I cou- couple a des récitatif, de grand opé- j. j^^ , , ^ ^ 

ra. Lfi Lauréat , de M. Vexina est —y -^ 

\ou*i lie 1*" 1-!^-», ..ti> pais. l>ès Fou- îwl et bien un opéra comique, tel ' ~ 

v«-t«ïv., où «e dc«rir«..Bt les primi- qae i^auieur Vmmi. dénommé. Dans î^^o^JS a.llons le 30 avril prochain, 

«aux motiff du dialogue diant*. oet- le chant et dans laccorapagnement, a-ssister a une fête musicale artisti- 

t.' daalité dVs.prc.*?îoB «; traduit par l'on^-iUe F>^rçoit souvent des formuler I"" et canadumne que nous goutt- 

df^ note é.ovîi.mr^s^ perçait ça flambant--. n<.::ves - ce qui n'est pas ^ons avec autant de délices que no- 

etîà, la draiwie orcîic^traK qui ««t «n mince mérite, après tant de siè- tr<? «irop d'érable et notre sucre nou- 

admirabîpment onivïvV. (V-u:.-> expîi- des passés à combiner les douze; tons '^'«au. Car c est le récital de M. Jos. 

cation ime î<hs d..,t > .tieistêe, de ia gamme chromatique. B y a des Saucier, dont nous connaissons tous 

on n'est plus suipris de vt.»ir désor- duo», trios et quatuors superbement ^^ '^'^>^^ charmeresse et le talent 

mak îe» àeux priiidpaus caractâis trou.ssés. et des chœurs entraînants, transcendant. 

pianpr dans un monde à part, par- sans jamais tomber dans la musi- Point n'est besoin de réclame pour 
îer BtH? iautrut? incomprise de leur en- quettiî d'opéra-bouffe. Pas d'airs à M. Saucier. On dit simplement: M. 
toîiragT', preiidn^» lîarfois les ardents entiendre siffler k lendemain par les Saucier va chanter à telle heure, à 
d«? la timgédje dans xm milieu de co- gamins de la rue. Cela a g^oût de re- td jour, et tout le monde se porte 
UBiédie. Bans le oceur des îeunes étu- venez-y : les sonorités restent vagues, en foule à l'heure et au jour indiquas. 
diants «rt des pauvrei; filles cjommfi obsédantes, dans l'oreille, pleines de 'Voilà la belle popularité, une popu- 
diiez ks miyion.nairœ, "Mgml- bea-ntés qui se dévoilent une à une, larité que j'envierais si je n'avais 
îon comme sur ia .^ avt-nye de New- sans fin, à chaque réaudition. C'est d'abord à cœur la réussite et le suc- 
York, Ja paasioù liant partout le ^»e partition qu'on aimera à ent«n- ces de mon compatriote, 
même îaugagc, pousse les m^osm dre plusieurs fois. L'effet, est sym- J'ai vu le programme: joli n'est 
cris épandos de douleur, jusqu'à ce phonique, c'est-à-dire qu'il se déga- pas le mot, il est exquis. Ce sont 
qus le àémuufomniy s'O r«t heureux, Ife de l'ensemble harmonique plutôt tous des morceaux choisis avec unu 
TêmÔMss he fswx dans aa ravissant «l"e de thèmes mélodiques faciles à compréhension du beau qui atteste 
conoert, ' retenir, autant de finesse que d'art. Madame 
C'est se qui i^t amvé ici- Pendant Sur un point, il n'est resté d'incer- François de Mai-tigny donnera son 
qu© «se» mauvais sujets jettent leurs titude dans l'esprit de personn«. Le wjncours assuré et précieux à cette 
pttonaBqueK hér*ds en l'air, deman- trait<Hnent orchestral, qui est le fort soirée charmante ; le trio Mendels- 
dajîi à grands cri» quig la mère Mi- d« M. Vésdna, est c«jnsidéré niagis- sohn, trèfci apprécié du public se fera 
ci»! trinque av«;« eux, sauf â être rai- tral par lew connaisscrurs. Jjiii compo- aussi entendre, enfin, Mme Saucier 
isf^irsnaW»* ai*K-i<. f*n ehantiint à tue- «iteur y a dé|)ensé une mienai con- soutiendra le tout de .son atcompa- 
t'vj soKJméci des modulations ; contraire- gnement savant et sûr. 

rœnt à leur habitude enti-e mains Je plains ceux qui ne pourront ai- 

Sw l'aiSïtie, i*ari« plus ou moins adroitfss, aucune dos 1«»-, lundi soir, ÎÎO avril, à la salle 

î>« Vï«aîasi,_., 4» UtoMtiLiduriât^ sitinneB n'a rifin de for<îé ni de criard, Karn, écouter ce récital délicieux. 

dhas arrivant naturelh-ment, comm« Jî'RANÇOISE. 

pendaînt qii« lam^ M'wAtd et fo»- m éim n'avaûint jamais fait autre __, 

de Bf-i-nardin 4«brouiJl.>nt leur ta- ffhom, C'mi mi^né, toujours agréa- _.,,_--,--,- ^ r% m *o 

îjmix quiproquo, la prï-aife». croyant Un <ti charmant. i)n dit que c'<s«t le DUPRAS& COLAS 

l'autre v<;nu«r la demanfJer laj maria- fruit de trois ann(ie« d<! loisirs. M. AlJTXSTBS-PHOTOGEAl'HES 

^t; quand a xmi w»)pl«w."Ot K'enqaé- Vfelna m^iVunénn^ musick'o» les plu» l'/29 rue SalDte Catlisrlufl 

rir »ur la pnét/frtduM îii«««4wiie de occupé» de la vi&iUe capitale, orga- Tel. Bell Est 4106. Moutréfti. 
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FRONTENAC INTIM^ " ^ 

ie52-1658 

D'après les "Mémoires" de Mademoiselle de Montpensier. 



& 



"Madame de Frontenac était une encore chez ellf force bonne compa- blit en cet endroit J^ "granges de 

personne d'esprit ot d'empire, et de gnie." (5). rartillerie". Là habitait Sulîy ; là 

toutes les bonnes compagnies de son Et justement, à propos de Mada- siégea la Chambrfis d^ Poii3on3 éta- 

tcmps." (3). me de Frontenac et de son séjour à blie par lettres-patentes da 7, avril 

"Sa femme- ( celle de Frontenac ) l'Arsenal, une revue qtiébecoi.w, "La 1669 ; là fut ourdie, cht-z la duclicsse 

qui n'était rien — - Saint-Simon ne Nouvelle-I'ranei»'", commet, par l'en- du Maine, la conspiration de Cella- 

lui pardonna jamais son origine ti'omise de son critique littéraire, une mare. Dans les salles silencîeoses de 

bourgeoise — et dont le père s'appe- grosso erreur topographique. cette bibliothèque, où le traTaîI e^ 

lait La Grange-Trianon, avait été Dit M. l'abbé Camille Roy: "II, plus facile qu'ailletirs, on cToit Toir 

belle et galante, extrêmement du ( M. Myrand ) ne songe vraiment apparaître encore la sympathiqnefî- 

grand monde et du plus recherché, qu'à établir que "Madame de Fron- giire de Charles Nodier dont le nom. 

Elle et son amie. Mademoiselle d'Où- tcnac, vivant à Versailles, au palais est en quelque sorte attaché à FAr- 

trelaise, qui ont passé leur vie logées de rArsenal, la vie mondaine", pen- senal." (7). 

ensemble à l'Arsenal, étaient des per- dant que son mari vieillit aOleiurs Je ne relèverais pas cette en-ear to- 

sonnes dont il fallait avoir l'appro- dans l'isolement, n'est pas coupable pographique de M. Fabî» Camille 

bation." ( 4 ) . de cette situation, est restée femme Roy — c'œt évidemment un lajîsus 

"Madame de Frontenac avait été honnête, vertueuse, et qu'elle s'est ealami — si. par malheur, elle n'é- 

belle et ne l'avait pas ignoré. Elle et même employée de toutes ses forces tait point de nature à confirmer ita 

Mademoiselle d'Outrelaise, qu'elle lo- à assurer la fortune politique de son mensonge historique, comme à aider 

geait avec elle, donnaient le ton à la mari." f 6 ). singulièrement à sa diffusion, car 

meilleure compagnie de la Ville et de Le palais de l'Arsenal n'est pas à bien des gens, mêmeûnstniits, igno- 

la Cour, SANS Y ALLER JAMAIS. Versailles mais à Paris, rue de Sul- rent, chez nous, ou confondent les 

On les appelait les "Divines". En ef- ly, n° 3, quatrième arrondissement, mommients de Paris et de TersaiDes. 

fet, elles exigeaient l'encens comme Edouard Drumtxnt, dans un char- Vainement Saint-Simon. Talle- 

déesses et ce fut toute leur vie à qui mant (luvrago, "Mon Vieux Paris" mant des Réaux, Sévigné. Monipen- 

leur.en prodiguerait. en parle avec un respect attendri; sier, bref, toute la pléiade méraoria- 

"Madame de Frontenac était ex- "En touchant à la rive droite ( de liste de l'époque, se tuent à dire que 
trêmement vieille ( elle mourut à l'a- la Seine ) pour transformer le quar- Madame de Frontenac n'aDait ja- 
ge de soixante-quipze ans ) et voyait tier do l'Arsenal notre boulevard va mais à Versailles, c'est-à-dire à la 
prendre le nom populaire d'Henri IV Cour : nos écrivaiDs canadiens ne 

(3) "Mémoires" de Saint-Simon: page qup, porte aussi le pont maiïnifique u^ lisent oa=! ou les avant lus, ne 
90, tome 5, édition Régauei'. , 'n ■ ~ f r . 

(4) "Mémoires" de Saint-Simon: pages fine U0U5 venons de passer. i>e jiri- 1^^ croient pas et pen^nt coHune bon 
169 et 170, tome 6, édition Kégtiior, me-abord, sur lo "'quai des Cèles- le^ij. ;,emWe au hasard de la SYmpa- 

Kegnier, annotant ce passage, dit: "Made- ,..,.,, , , ,-,,. , . , '., , , . -., '. 

moi.selle d'Outrelaise n'était allée logw à ^ms , il entame la caserne des. Ceie^- -tiue „u de I antipathie qu ils eproti- 

r.'Vrsçnal que depuis la mott de la comte.s.>«: lins pour s'ouvrir un passage sans vent à l'égard du peisonnaare qu'Us 

de Fie.'îqne fen l6g9l qui complétait, aveo ,. , , ., ,^„, 4 ,,,i .\ tvu K^ V^;ki;^ ». »,''••- i- »' i» _ 

ks deiiTc amies, nu tribunal "dont il fallait t'^^sager encore tout a tait la bibho- pK^tendent ainsi étudier. A 1 exwp- 

avoir l'approlmtion." thèque de l'Arsenal qui est installée tj^^^ de Ferland, de Laverdièr© et die 

Madame_d« I,uv„e.s qui cCTinnt encore Ma- , j appartements du Grand 

itame de Frontenac nacont-avt a son ttrari, pu " ^i . ^. , 

1748,. que cette dame et MademoistiUe. d'Où Maître de l'artillerie. Si le temps ne ^;^ et,: Dcmmoat. "5Ii>n ^'^ieux rari*", 

trclaise avaient été très inti'meracnt liées j^-,^[g pressait bien des souvenirs in- ''t'» série, pa^ïs 1J9 et 140. 

avec Madame Scarron, et que c'est même , j ^^ ' • \ ' +■ ^ Coraisie impanance, la tàlSiotlwqiiiiÊ da 

ciiez Madame de Front^mac que la futtiro teressants seraient à mentionner en vArs«;«al vs.^-.t imnwiliatemwst apt^s U B.Î- 

marqui.se de Maintenon aurajit reçu la pré- passant devant cct Arsenal qui Wiuthèqwe Natioaalp. ïoas les laaaurts de 

diction "qu'elle .■«nait un jour une grande . ■ , < „, „„„ J,»„„; , 1 vî'^ Paris, no«s eo vantwt la riï3w«ise et lïs 

dame" de la lioud.e d'nn chiromancien nom - » ''■''^'«^0 wp^i^'a'" quo depuis> l.V«, ineslima^i-s trè^^Rs. Le "Omte Ct>Mt.V% e*- 

nié Masson". époque à laquelle François 1er éta- tre antres, nous appjvad qmVlte f«t tejmè» 

Mémoires de Saimt-SimoJi, tomo 14, pa^s . P'' '« "»*>r^Jfis «te Pa*luw «t av^tè« par 

tu ^£„ - k. » ■■• ■it-t ■ -^ t^ •• iç, oojwte d'Art«Js, pUis tard Chaiîea X ; 

2bh-269, not« 7- ■"'" " (5) Mémoin»,') de Saint-Siraon, totne 14, qu'elle contient 50S\<»û voîwRes, îo,o<x> mi»- 

"" ' '"— ^— — ~— — — — ■ ■ page 371. 6 nnscrit*, s,5tv «artsjns T««ieïtas«st les p«k> 

(x) Voir le "Journal de Françoise" dn ^h) Cf.; "Ta Nonvelle-l'^raiice" , livraisi>u |«ers de la BastilJe et cnvircaj i«.x\tio^ «»- 

7 avril. du mois do décetnlire 1903, i-tage 57" ■ tainivs, — Ci. s-^se :3%, 
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V»«T«*a. qw tfnbJHVi VM-i«>te grif- Versailles aux rude* Ix'autés de Quf- bien résolus d'ôtrc aussi nuisibles 
îonnwif'd&ns! notre histoire eu Ca- Im', et qu'elle fut \im veuve très fa- que désagréables, mais leurs pires 
jj^jj^ ! aie à consoler. les consolations calomnies n'entameront point la 
inaiiïï**?.. sans d«uie. Ta- qu'elle appréciait ne manquant pa,s bonne i-enommée de la "Divine", el- 
i,^ labbé Vertot, aiiteur alors à la cour de Louis XIV" (S)*, les ne fwont que mieux rappeler les 
dut» "liisîtoîr^ de TOitin^ de Mal- Non sealent&nt ils raillent son morsures du serpent de la fable qui 
1<>"? Sans attemiie les dt>rument.s es- deuil, mais ils outragrent sa mémoi- prétendait ronger une lime. Nos 
îapntjrfs indispensables à rexécution re. Est-il, imr exemple, une infamie reptiles ont sa malice et sa présomp- 
d'iine pareiJfe tâcJie, il fit d"imag-ina- plus déshonorante à raconter sur tion: laissons-les, tout à leur aise, 
tîoD. de chic, la description du siège ell*' que la calomnieuse anecdote du s'épuiser en venin et se casser les 
si vaillamment soutenu par les che- coffret d'argent? Cependant, la sa- dents. Ils n'en seront que plus tôt 
Ya lait. OB Javouwa, suiv^t^ chant fausse, absolument, ils la ré- inoffensifs. Là où Bertrand de La 
un proLVtir très lest*. Qudques jours pètent à satiété dans ieurs ouvrages Tour a échoué avec son anecdote 
plus tard il i^çut un dossier complet {9). Bs paient en diffamation un aussi détestable que perfide, ils ne 
de jMèoes originales dont la lecture inestimable bienfait. Comme si le si- réussiront pas davantage, car ils ne 
le mit fort en colèie, csar elle chan- lence de leur ingratitude ne les eût sont point de force à trouver comme 
^mJt du tout au tout l'aspect delà }»s suffisamment acquittés! Eien de lui, un "mot" de perversité compa- 
biataille. "D est trop tard, lépondit- plus i>esant, pour certaines épaules, rabie à celui qu'il prête à la veuve 
il. mon siègï? est fait!*' Et il refusa qu'une dette de reconnaissance. Et de Frontenac. Sûrement, cette bon- 
de rttjDmmeiioer son livre qu'il pu- avouons que nous en sommes lour- nête femme serait perdue de réputa- 
yia td qttei. dément grevés envers Madame de tion devant l'Histoire, s'il était 

Qiiie de e^ns de lrttr!« m'ont ré- Frontenac. La puissante influence prouvé qu'elle l'eût prononcé. Tout 
pjjjïdu comme Vert«t quand je leur politique de cette femme illustre n'a- au contraire, et grâce à Dieu, cet 
reprochais de mal parler de Mada- t-pIlL' !>as, en eîîei, prolongé de $oix- odieux racontar n'est qu'une calom- 
nie tl? Frontenac: "Mon siège est ant«--dix ans la durée de la domina- ni'' ; l'infamie n'en retombe que sur 
fait!" c'est-à-dire "Mon opinion est tion française au Canada? Indénia- son auteur. 
iait«". Et ils n'en démordent pas. blement la Nouvel le- France eût été "Les légendes, a dit Charles d'Hé- 

Vaioement on leur prouve que conquise par rAngletem? drà 109*0 si ricault en première page de son livre 
Frontienac et sa femme, demeurant FVontenac n'eût pas été présent au "La France Révolutionnaire", les 
«a Fraooe, vécurent (^semble, mais château Saint-Louis, le matin du 16 légendes sont comme les étoiles: el- 
"sqîarés de biens" ; ils écriront, avec octobre, quand Sir William Phips les brillent, mais dans la nuit. Elles 
Bédajtl, "vécurent séparés", lais- somma la viUe de se rendre. Avec disparaissent quand la Vérité se lé- 
sant, comme lui, les deux mots es- Québec la colonie entière capitulait, ve. Allons vers la lumière!" 
ssemMë de la pîirase au fond de leur Or nous devons au crédit de Madame Cette lumière vers laquelle marche 
Encrier. de Frontenac la première comme la d'Héricault, et avec lui toute l'école 

VaÛKsneiQt on leur prouve que la seconde nomination de w magnifique de Taine, n'est autre que celle de 

tarreor de l'Atlantique en 1672, plus, officier au poste de gouverneur de l'Histoire, rayonnant des documents 

m 1&&, le mauvais état de sa san- notre cher pays. originaux et des 'ai^shives authenti- 

té ne permirsut pas à la "Bivîne" de D'autre part, il ne faut pas s'exa- «l^es, sourœs uniques de la vérité. 
KsiiiiTe Frontenac au Canada ; ils gérer l'importanœ de nos Vertols Puisse "Frûnt<^nac intime", étudié 

jécîiroM, avee Fabbé Casgrain, canadiens-français, non plus que les de la sorte, app<jrter un nouvel 

"qu'une véritable aversion pour son consiéquenfjeB fâcheu.s*}s de leurs com- exemple et de l'exactitude de cette 

mari empêcha la vmiUtf^s de l'ac- méragfss féailm. Sans dout«i ils sont belle comparaison et de la sagesse 

compagn^r à Québ.«". Ils insinue- profonde de ce conseil excellent. 

ront même qu'elle n.? s'employa de . '*'^^^-- :'^-t-J''*'^t''. "Q"'^'»* '-'^ ^'^-^'-'^ v.nxTi^am ni-vr. *xtt-> 

i^r,*,^^.^t • I / ^ a l'anmrc dn XXe Siècle' , i>aîte i62. .. EHNEST MYRAND. 

toutes s^ forces a a^-unar la fortune ,,, ci: Mamn-tte, ■rr^^Af^d^ Bien.- ir^^ 

politique de notre gouverneur que vîu«r", jUtv é4H«<», 1870, wAe. 1, i>a.g«27o, 

pommvmx «'affranchir du îouar oon- ^ ^'^J i>itge^ 4'«.h ^Jidul-é.'ziènui Hi- - 

J«««i, nmmr a sa guu», et m toute v>âm H.-H. Casgra«!i", dit rautc-ur. PUNUb & BOciliVl 

liberté, la vie j^alante et voluptoeuMe l/ftimAan; — "Pk-tiircscjuc QueiKc", 1882, 

de V«*âiiUe», " !»«« i9V. Ooiffeur», Perruquiers 

Vuîrn^rr,.»».» ,.». 1™ .- ..* ïangttay: "DktifjtKiaire Généalogique", ©t K'u ri'umeuriS 

\mx,<mmnx oa l«„r pro«v« qu^Ma- vol. 1^ Za^ 4 î.a««« 243 rt 2+4, v^k «i „^«^ -,_^ ^k^^]=w^^^^ n * 

dame de Frontç'ij&e verrat à Pari* le» '*7' 2365 8TE -CATHERINE Ouest 
mnx^ni^imm,^ ann/^ à^ m yi., ^^l'^ ^'^^TlZ^lJm''''''' ^ près «Je la rue Peel, MONTREAL 

qU mie n'alla jmmtiM k la C«ur, il» '^'"'il^^^y- "^ptlVArv vhiitral du clergé OuvrÉLg»* «n elievBux «.rtlflolel» lie toute (Ibb- 

/ ' .. 1,1 11, . ru-a-^Ai^Mi> > n..ius. ,0™, _. tfiptlon, Coiftur* (ta l)»meit, TointureB pour eUtt- 

«rwont, av«f: l'honorable juge Eou- <^^^, p»»/»«; mi jim, i>*g« 73- v«ijx, stauHiioo, M^nieuro, obev«u« t,rdié», Ma»- 

tiû*^, "qu'eik préférait k. déli«^ de m^'^Lir!^'^^^^,^,^'' 3£t ^^^ pi^Lui^-"*"' '"'''"'"' 
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Le Saule 



Qui n'aime pas cet .arbre gracieux 
pleureur ou saule de Babylone ? Mais 
qui sait comment il fut importé en 
Amérique ? 

Je l'ai appris l'autre jour en fouil- 
lant clans un vieux bouquin qiie j'ai 
acheté au rabais chez un boutiquier 
de la rue Westminster et je m'em- 
presse d'étaler pour vous, aujour- 
d'hui, cher lecteur mon érudition 
fraîchement acqiiise sur ce sujet. 

Alexander Pope, le ])oète anglais 
si éminemment classique, avait 
planté quelques années avant la ré- 
bellion américaine un jet de saules 
près des boi'ds flu Thames, dans sa 
jolie villa de Twiekeliam. 

Ce jet lui avait été envoyé de 
Smyrne, dans une boîte de ligues 
par un ami qui, ayant perdu sa fur- 
tune dans des transactions hasar- 
deuses, s'en était allé dans ces pa- 
rages lointains pcmr la refaire. 

I^orsque la rébellion éclata aux 
colonies, le jet de Pope {était devenu 
un bel arbre qui faisait l'admira- 
tion de tous. 

Un jeune officier anglais i(ui de- 
vait partir sous peu avec l'armée 
envoyée pour étouffer la rébelHon, 
sollicita et obtint de Pope un jet de 
son arbre. Son intention de le plan- 
ter en Amérique lorsqu'il serait con- 
fortablement installé sur les terres 
confisquées aux rebelles vaincus. 

Mais, hélas! pour lui, sou beau 
rêve ne devait pas se réaliser. Obli- 
gé de repasser les mers après d'hu- 
miliantes défaites pour sa patrie, le 
jeune Anglais donna à John Pai'ks 
Curtis — fils de Marika Wasliiug- 
ton, par un premier mari — le petit 
jet jaune du saule de Pope, soi- 
gneiLsement enveluiipé (le jet, pas 
Pope) dans de la soie huilée. 

Curtis planta cette pousse sur sa 
propriété de Abiudon dans la Virgi- 
nie, V,l\c profila, devint à ,sou tour 
tin bel arbre qui fut le père, ou plu- 
tôt la mère de tous non saules. Car 
les botanistes prétendent que nous 



n'avons ici que l'espèce femelle de 

cet arbre. 

Tel est l'origine américaine du 
gracieux saule si^ins lequel il ne sau- 
rait y avrsir de jardins paysagistes. 
Que de grâces n'ajoute-t-il pas au 
moindre coin de. terre! 

Pope n'a pas été le seul poète qui 
ait aimé le saule : Alfred de Mns- 
set en a été de même un profond ad- 
mirateur et c'est lui qui deman- 
dait: 

JIcs cJiurs amis, (.|iiatitl ..c mourrai 
l'ianlez un siiiik au cimctièrt... 

Seulement les saules ne veulent 
pas vivre sur la tombe de Musset, 
et tous les trois ans, on est obligé 
d'en planter un nouveau. 

Ne trouve/.-vous pas cela tine bien 
grosse ingratitude de la part du 
saule ? 

BLANCHE-YVONNE. 

( "I/lvloile", de Lowell. ) 
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I^;» vieux coffrets poudreux sont 
plein.<î de souvenirs, joyeux (m mo- 
roses, de notre jetmesse évanouie. 
Les uns, en effet, nous font songer 
aux ivres-ses des jours bleus : k-s an- 
tres, aux pleurs des mauvais joars. 
Cg sont des bijoux fins portés Ba- 
guère par une toute délicieuse per- 
sonne follement aimée : ce sont de 
charmant.? cheveux, blonds o« 
bruns, d'un être perdu par la mort 
ou par l'inconstance : ce sont des 
violettes fanées cueillies Jadis par 
une main suprêmement chère ; ce 
sont encore des billets doux, très 
doux, des passés amoureux, si tôt 
défunts! — billets relus et relus a- 
vec des frissons délicats et des lar- 
mes aux veux! ... 



!P. 



aques 
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Pâques, c'est la saison du renou- 
veau dans la natui-e, c'est aussi celle 
du lenouveau dans les toilettes. On 
éprouve le besoin de revêtir de jolies 
choses, de coiffer sa tête d'ornements 
printaniers qui rivalisent avec Tépa- 
nouissement de la verd\u-e et des 
fh'urs. 

Le Palais de la Nouveauté offre 
tout ce dont vous pom-ricz avoir l>e- 
snin pour vous mettre au diapason 
de.s beaux jours du printemps: toi- 
lettes prineièi^es, costumes supia- 
(•hics, ehajK^aux exquis, mousselines 
et dentelles, tout y est de premier 
goût et de premier choix. C'est une 
fête «|ue de visiter cet. intérieur où la 
distinction a pris un cachet d'intelli- 
gence, ù t\)re*> il'élêgance et de raffi- 
nement. 

Avez-vuus jeté un regard sur l*s 
vitrines, où il y a le ï>î"i^ beaux et 
lo plus attisti(iuo déploiement que 
vous puissie-e rêver ") 

Mme dO.'^. LAMOUHRUX. 
Palais de la Nouveautés 
8TS3 rue Ste-Catherine, 



Comme sont enfermés, dans de 
vieux camées, des cheveux, des fleurs 
ou de pauvrt^ lettres d'amoiar des 

lointaines années ; nos cœurs vieil- 
lis enferment dans leurs seins ainsi 
que des reliques, des milliers de cào- 
.ses, suaves ou amères, de nos vies 
passées. Ah! quand nous ouvrirons, 
de même que des coffrets, nos vieux 
cœurs, nous y verrons sommeiller, 
comme en des cercueils, les souve- 
nirs gais et les souvenirs mélanco- 
liques des passés morts,.. Laissons 
à jamais dormir les seconds, mais 
réveillons, oh! réveillons les pre- 
miers, si nous ne voulons pleurer!,,. 

JEAN DE CANADA. 

Accessoires de Luxe 

Pour chambre dd bains, 

rat« à savon, Kiep- 

verre et ea Sk-ik»!, 

Rii* «le W», t»te, aa 

""" phw bas prix, 

L. J. A. SURVEYER, 

6 RUE ST-LAURENT 

,i aettx iXBTli» Je 1* rue v r»4is, M O NT R SA L 
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f - LE COIN DE FANCHETTE • | 

IJ PSI hm\ entendu, n"esi-op pai?? ment. 2" En général, ]<^ homnu^s de; monde à lui, un foyer, en un mot ? 
qu'au Coin de Pajichptto, on ne plorent l'iernorance, Findifféi-enee, le N'aviez-vous pas cette même ambi- 
ror'iJtionîK' pai: draoïr..- <1.> lnnnv>- rnanqno de notions pratiq\i6s chez tion quand vous avez quitté la mai- 
qui Tipjinent ou fëlidtsT ou eneoura- les femmes ; ils ont. eu raison assez son paternelle et suivi votre mari ? 
Cïsr la dir^etrii's'. C<*l!e-<ci dê?;ire, tout longrtonps. Nous dcTOons être ar- Les foyers sont des ruches humaines; 
(i.* mœw, envinir un TettKTcieïnent Talée*; pour la lutte de la vie, et la là aussi, le miel et la cire ont donné 
ému aus s5orn''j?poudants qui lui ont "question économique" étant la pre- toutes les forces qu"il faut à l'es- 
îai'. ris >!5near et le plairfr '.h hîï mière qui se dresse devant nous, saim qui n'aspire plus qu'à sortir.... 
Bj; : «r approba'.i ■< nous devrions en connaître les moin- L'amour maternel est parfois bien 

rk*!n.s lu-iieles, ou de iui invi'ver dres paa-ticularités. un peu égoïste. Pourtant, il a la lar- 

îeurs v«"ux îK-nâneMs à Toccasion du l^ CAMPAGNARDE. — Toutes ge part dans l'affection que lui gar- 
dïjquièime aiîniTcsRsaire du •'Journal |,^ annonces publiées dans le "Jour- <le toujours l'enfant. Et dans les 
de Françoise". nal de Françoise"', sont de premier blessm-es que lui feront la vie, c'est 

MONSIEUR JOUBDAK. — L'idée ordre, et, nous n'en accepterions pas à ''maman' qu'il retournera, et 
ries œufs de Pàqure. noiis'vieBt, je le de douteuses, pour tout For qui est c'est de ses mains douces et tendres 
crois. As Orieutaui, qui avaient et au monde. Notre souci est de faire ^"'1' voudra être pansé, guéri, - et 
ont encsiiTÎ'liaiîÎMJéedefêterkprin- une laoniiêtc feailie de ce journal, et consolé. 

tranjjis pai- dt« échanges de cadeaiox F crois, que nous y avons réu^ ; 2OLÂ. — Mme de Girardin a dit: 
et des envois d'œfflfs. L'œirf, m écri\w. donc sans crainte et donnez ..ç,^ ^^ empécliG de trouver le bon- 
Ctewît, est considéré le s\TîA«k de ^os command<»s à cette maison dont j^^^^,^ ^,^^^ ijeut-être de le chercher." 
rétai primitâî du monde et l'inja^ vous me parlez.- ^,^ q'^,.^ ^^ ^ ^^ certain, c'est que 

dii ferme à&ns toutes cJîosïs. LOLA. — Les cart«« postalœ illus- nous désirons autre chose, quand la 

LYCUIiGCE. — Je ne tiens pas à "tréa» du "Journal de Françoises" ne joie et la tranquillité sont souvent 
enl«r dans des discussions oiseoses. «ont mise? en vente, nulle part. El- près de nous. Nous attendons tout 
«dont les keteiars ne sauraient béoé- ^ sont la propriété exclusive du de l'avenir, sans nous apercevoir 
fîcjcr. journal. Yous ne pourrez vous les qu'au lieu de songer constamment à 

ROSE-EN-FLECllS La saison P'^^'curer nulle part ailleurs qu'ici. œ que nous ne pouvons jamais tenir 

m-t «B r«i avancée J>rJur eommenoer MEANDRE. - Quo Vadis, signifie dans notre main, - l'avenir, - nous 
un grand ooncoure. Mais â Fautom- «n ^an^ue française: Où vas-tu? oublions le présent qui, seul, nous 

ne, c'œt Um Fintration de la di- LESBIA. - Dans l'ancienne litté- appartient, et que nous pouvons 
wctriee d'orîraniser un ooncours rature français^^. les "moralités" adoucir et rendre meilleur. Le mal 
iBonstï»?, auqueJ j'aurai- grand plai- étaient des drames, des récits d'où ^"^^* ^«^c de nous, et ne trouvons 
sir à vous voir masoMiir, Madame Fon pouvait tirer des enseignements f^** mieux ce qui est ailleurs, dans 
Rtm^n-FharB. moraux. Le plus souvent, c'étaient i'i»conmi,^ que œ que nous voyons 

PAFLA. - 11 faudrait «acourager ^"^ allégories, ou des passages de '^^^ ^^ ^^^^^*^- 
fes aseocm-tions f^inim» qui ont ^ ÎTisttjire Sainte? mise en action. GERMAIN. --- Parnell était pro- 
pf>ur objeetif la solidarité, l.s inté- Avez- vous entendu, il y a quelques ^.^^^^^^ ^t, le plus curieux à consta- 
îvte du travail, et l'étude appropriée amif*(ïs, a lAcadémie, jouer œ drame ^.^^ d'origine anglaise. Mais, vous 
à la vi^' noB-eeul«^ment jamiliaJe ^" moyen-âge, intitulé^^: "l^_verj- ^^.^g^,^ ^^^^ ^^^,1 dévouement il se 
nmi» miéak*. L(% ÎKmmm ont encore °^^ • ^'^> c'étaient des "moralités". p„usacra à la défense de l'Irlande ca- 
iwm-r df* BKuts »y»dieats, coopéra- ÎSHAMROCK, — Swift, célèbre ro- tholique opprimée par Albion. (Je 
tiom, «Jïi(/ïw de travaft /isfur éduca- roancier anglais, <-t Bterne, que l'on qu'on ignore, en général, c'est quo 
tioo, BOT c©8 pointe, wîgte ewjore à a mmimré k Cervantes, sont nés j,jjj f<,mm(;s de sa famille étaient re- 
fair»'. wSâ*, la \nm\km ^'infiltre par- tous àm\ ea Irlande. marquablement douéfis mm le l'aii- 

tout, et um £vî« q>i« la femme, celle MEUFIi DESOLEE, — Ce «mti- port int<>llectue]. C'est sa sanir, 
qui tmivailk ifurtwui, aura comim.» ment <\wi vous reprocJiez à votre fils, Fanny, qui éi;rivait la plupart des 
tout k' prr^ii qu'é^ peut i^itiner de n'est qufl trop naturel. Qu'y a-t-il article» très lus ])ul)liés sous le nom 
Idiw asewiatioiuf, oe» éturimm;» »i d'étonnant à c<; qu'à mn âge, il de son frère, dans hig journaux de 
iurmaruni et piofnssaeroiït mpwfo- éja-ouve h «l&ir de se former un rAiJglet<}rre et d'Iriande. 
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1'1M()'IMIEI5. — Atlressez-vows au 
ministcrf! dos Postes, à Ottawa. 

SACJlIliNAY". — Je serai heureuse 
(lo, revoir, croycz-lc bien, tout ce qui 
évoquera ce passé déjà lointain, mais 
jamais oii'blié. Vous savez ces vers 
de Lamartine sur Milly, sa terre na- 
tale? ils ont tous un écho dans mon 
cœur et dans mon souvenir. Tou- 
jours à 80, rue Saint-Gabriel. 

SOSIE. — "Vous avez mal lu. Je 
n'ai nullement pris le parti de Mlle 
Vianzone pour avoir permis l'inter- 
view qui a fait le sujet de l'article 
de M. Adolphe Bri.sson ; je ne sou- 
tiens pas plus cette publication que 
celle des lettres. Mais j'ai défondu 
son intention qui est meilleure quu 
celle que le public lui prête, en géné- 
ral. 

Reçu lettres de Gaston de Foix, 
Magxla, Dieudonné, Liseron Blexi, 
Bouquet de Pâques, Colas, Lecteur 
Asssidu, Eobert Maeaire, etc. 

FRANÇOISE. 
. . o 



Prores imm^ttz 



Offre extraoraiRalre 



"Le Courrier de l'Ouest", 
nouveau joxirual canadien-fran- 
çais public à Kdmonton, pro- 
vince d'Alberta. Le seul jour- 
nal publié en langue française 
à l'Ouest de Winnipeg. L'orga- 
ne des Canadiens d'Alberta et 
Saskatchewan, avec le "Jour- 
nal de Françoise" pendant un 
an pour deux piastres (Sa.oo) . 



Q.—Quedi(-ûn à n)ie dame qui accepte 
votre nege dans le tramway et ne vous re- 
mercie pas f 

R.-! ! ! 

Q.—Les fleuri pcuvcnt-elle s'envoyer en 
cadeau ? 

R. — GortainemenL C'est même le 
plus joli que vous piSs-siez faire à 
une dame. Il n'est pas d'usage, par 
exemple, d'envoyer des flcui*!; cominc 
cadeau de noces. 

D.—FM-il nécessaire d'envoyer tin ca- 
deau Icirs-qu on reçoit une lettre de faire- 
part / 

R.-Non. '^ 

D. fe dédre, s'il vûHs plait.le cérémfi- 
nhil d'un déjeuner de première cmumu- 
n'on ? 

R.-Ce repas étant surtout nneré- 
niuon de famillp devra avoir uin me- 
nu satisfaisant, mais non élaboré 
il fin d'éviter toute prétention. Les 
fleurs du surtout, s'il y a des fleurs, 
d(n-ront être blanches. On ferait 
mieux de ne pas faire servir de vin. 
En tout cas. pas de Champagne. 

O. — Annpnce-f-ivi pxr wn diner de <■/- 
réiiionie f 

E.„On n'annanee généralement 
pas, parce que Ton suppose que les 
sens priés à un dîner doivent être 
suffisamment connus de la piaîtressie 
de maison. 

LADY ETIQUETTE, 



ifCETTES FACiLES 

SOUPE AU VEliMJCELLE 
GBABBE. — I Préparation du ver- 
miceile ) . — iSattex le jaune et ks 
blanc d'im cbuI a,vec d«. la i&tiae 
pour en faire une pâte «"Jure ; mnhiz 
le toat bien mînœ ; laisasa: sécher 
un quart d'heure ; pliez et coiipïz la 
pâte bien fine, rt procéder comme 
pour le riz, mais le venoiceile devra. 
bouillir une demi-beaie airani de ti- 
rer la goupe, H est préféraWe de fai- 
re usage, pour cette sonpe,, de vo- 
laïlTe que d'autres viandes. 



POULETS A LA SAUCE BLAN- 
CHE. — Coupr-z les poiii!et.s par 
morceaux que vous poudrerez de fa- 
rine, faites-les revenir dans la p«>êïev 
avec poivre, sel,, oisrnon et persil. 
Une foi.s rtîtis, ajoutes une chopjBe 
d'eau pour den.'s poulets, et faites 
bouiHhr durant trois quarts d'heure. 
Battra deux jaunes d'œafs et un des- 
sus de crème, jetez cel& dedans, au 
m ornent de retirer du feu, toujours 
en brassant. 



CONSEILS UTILES 



Le Courrier de l'Ou6sH2moia-1.00\ 3.00 
Le Journal de Françoise-l aii-ii.lK) J ^ qq 

Toutes les personnes qui 
adresseront le prix d'un an d'à 



$3.00 pour $2.00 t POUR BLANOmR LES MAWS. 

- Prenez un ph>in vei-re. d'eau de Co- 
logne et un avîiî-e de jus de citron ; 
r!i<^le^ dans ce mélange des moi-oeaiii:. 
de savon de toilette, de façon à ce 
qu'ils forment une poudre. Melen 
bien dans un vase. Quand le mélan- 
ge sera dur, il formera un savon ex- 
cellent poiu- blanchir les mains. 



bminement au 



'Journal de i 



Françoise", soit fa.oo, rece- 
vront le "Courrier de l'Ouest 
pendant 12 mois. Ainsi, tout en 
ne payant qxie pour un journal 
on en recevra deux. 
Cette offre est bonne pour jus- 
qu'au Ter mai 1906, 



^ '«.'«-'«.•«.«■■»-«,<«.'«,'«,%,.»'»«,'«,'«,'«,%.«.^'«%,)«, îp 



Pour nef loyer les diaroants du an- 
tres pieri-es pnHÙeuses. pass« sur la 
surface do ces pien-es un petit pin- 
ceau imhil-KÎ d'ammoniaqxie. llles ra- 
oouvreront rapidcmeni leure feux. 



CREPES AU JAMBON. — Voœs 
battez, dewx œufs vn omelette avec 
sel et lïoivre. Vous versez daas un.© 
poêle on vous avex fait foudre tin, 
beurre, vous faites cui-re comme mue» 
omelette, et vous la glissez., sa.nsi îa, 
plier, dans une assiette, pfmx la 
laisser refroidir. Vous faites ain-sî 
autant d'oînelelies. tpi'il y a de j:o«- 
vives. Vous hàchea ensuite mefiu 
vean et jambon, vous faites cmirie 
sur le fen dans du jiis ou du bouil- 
lon, vous passr^ au ta.Hris, et 
étendea e«tte prale sur les omelet- 
tes, que vous roialea comme des crê- 
pes : c'est simple et c^esl exquisi. 

A 1.-1 

PHAKMAOIE GAGNER 

VfOfls t*BOWTea te plus, ^l«>n»ÎHi* aiiSKsttiïBMit 
de RiîS'niMS, Savons de losp, imss «te Tisil*^^ 
C<watHlqiB,«i, JLrtieJes (J<* FamsJafe psmn: k taà- 
teê:l«, ©te, 

une i«1i* honteilie «Je» pjwnan iwjsjirMi 

isetre susartiitseist. Seii» scwiBiet teni©*»» be^is- 
reus <te v-oto naentrej mm Huar^aaiîtoa^ ^m 
¥OiM aelietiM cm non,. 

Pharmacie GAGNER 

Cftiïit de» »««§ ST-BïîîlS «t Sïfr-CAIHS^IÎÎ*, 
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♦ +W-i-H-i-M^-i4'i-4HH4"'l-l-H-*-t*J' jim indidWt» qu'elle se vit faisant leur premièi-e communion en eussent 

î /» . 1 pattâe du troupeau que l'on px-épam de semblables! 

X « ùau^er/û * f de si loin, et avec ta.nt de soilicitu- "—Voici un beau Paroissien, dit 

*««.^.W^M.44444+44^^ "^^ ^ '^ P^"^' T''''" "^^ ^"^ ^^' "^' ^'^ maîtresse, découvrant un superbe 

wux faire Kiie bonne première eom- n^ç, ^ie prières..,, et voici de plus de 

Smm pmitàx^ t^iwia 1^«« C«tM„ a ^i^inicju-^ disait^'lle ; et, soit à Fé- î'ai-gent pour Chariotte. 

Me» ^'cmi» «îwffl- iwsir wt« p^Tge la -CM- |^„^^^^^^ 1^^ «_lQ|jgj.g ijo^^g parents! s'écria 

«fe ^mk. m^^i^.m. -e^. i^ii^s- frites particulières au Saint-Sacre- i,,^^,^, attendrie et ioyeuse, que je 

K.«««i ,*^r l« «I..XS ,m i«-« «ue prtj,^ Cliarlotte était des plus ar- heureux jour! La robe me dira, de 

.a„^i.î«rp^«.«o:««*i««-C.^««:. dentés, ^ ,^ ^g^,, ^^^^p^ ^^^ ^i^^ ^^ ^^ ^^^^^^ ^^^^^.^^^ ^^^.^ 

t.'sarîlïïiH «SIS l'aifste à lî« la joa?.* -Bârm- Tioeij&îllipB ** -, , ,' 

, ^. , .. ^ . ., . . - g^j.g py,,g g|, ijianche pour m appro- 

. ^ . , ,„ "-f ^ M™ "6** n avait jamais man- manuel de papa me rappellera ou il 

r^^.T^ que, songeait aux misérables. faut prier sans cesse ; puis, avec cet 

'■'' .. , . . _- j^ , — N'est-il pas permis aux élèves argent i'acbèterai des robes blanches 

M«i isewiïsx c!t Mittss ïajsaat partac de la ^ ^ , ,, ^ i- - n i • cmi 

, , . ., . , d'asiaster les œallieureux .' disait-elle pour les pauvres petites tilles qui 

.,. , , . . ,. , a la Menï Saint- Joseph, peu après n en ont pas.' 

XTvmi pas. (»l|J«Br ëmua îesirs. natsfltMWS, ecl- J, . . 

.... . . son enti^ee au couvent. Voici ma On ne saurait dire avec ouclle în-- 

Ik qm «covîi pour eos celte îansEinE, non "" ■"'- '^a-uiatL uiic av(.,u ljuhic m 

îte *« l«r 1ï«rt* K»«^ ,« «^ie« de ^«"^^ ^^"^^ ^'^S™* ^1"^ P^P^ ^'^''^ ^^ur, Charlotte fit la retraite prépa- 

fc K-m .«dre «« «t«£t. *^^"°^ ^ "^*'" '-^^'î'^" ' ''^■^''* ^"*^ •^'^ ^"'^toire ; avec quelle joie, quel amour 

ne pouixais pas le fau-e parvenir aux elle reçut Notre-Seigneur. Le souve- 

Ctarlotte rfe LIry pau-STes? mr de cette heure divine lui resta 

, » t , . , , . , - La Mère Saint-Jo;«ph voulant présent: "Dieu saint. Dieu lion, ré- 

1 Aux cimanlig qui rom faire leur . ^ '. t ■ '^ -x n • 

.. ■ -, mieux eonnaitre ses sentiments iui petait-cJ.le, sans cesse, que le vous 

_ , , r, j *^ - Siimct toujours, que je sois a vous 

. -Se irefflx tous parler de thariotte ,,,, , , en.iT" 

. T, .-, ,, ,, — 'Mon enfant, sardcv. iiour vous, '"'-"^ • 

m Lér%'., — ttiie petite Laitaaieime - - '■ , • ^, ^ ., ., ,.,.,,, 

T , , -1 j , œt argent ; nos pauvres sont bien L-ette liammc céleste ne s atîaiblit 

qai mtt .le bcm.ûe-ttr de se niï''para: . * ,. -„, * . . ,, , 

. ^™:„ ij ™, . . - „ -' -„ a-ssistes d ailleurs. lamais. Gomme les autres enfants, 

.„„„•„„ uïi , ^ , ,,. ., Al,! TnpK» rérjli<ina-t-pllp ce n'est Charlotte avait des défauts, mais «1- 

lg23, .à pœ» âgée * a«atflr« ans, P*"* ^oi alois qui leur aurai fait du le travaillait courageusement, c<mti- 

mB»s«wu««.îr m'a point péri. ' bien. J'ai vu ce matin, au dépôt, nuelJement a les corriger. Jamais 

Uimtmn é^ ereuliBf^ jj<î,]î. fait «»»* pauvni femme du Palais ; elle se 3e feu de la colère ne brilla dans son 

mwmîim «4fe «font çfaann,aot« rt d^ait efea«rée de famille, elle était regard", et quand il lui échappait 

«fete '"lis mmm par Im m^\ ™alade rt manquait de tout ; faiic-s- <FeIques vivacit^^s, elle se hâtait A,, 

Charlotte D*qiiit, en 1«»9, à Mont- '"î- ^^ ^«u» plaît, parvenir cet ar- ic? réparer par des paroles, dc.-s at- 

résl, aè die irnsm :®k premières an- f*»* ; ^aas eela, je ne pourrai dor- tentions aimables. 

!ié(«. Fitle unique- elle était ckk-e- ^ï* ^**^ Buit." Elles faisait siens tous l<:,'s intérêts 

mi-ïiil mmmi, a^tmisMi quand vint le "Au printemps, par les premiers de ses compagnes. Incroyablement 

Visnaps th. pé^mpx VmA&tii k kh pre- bateaux, arriva de Montréal, la toi- attentive à tous ses devoirs, elle ap- 

ntfec «j»»muio.ion, m mêrt* a'késita leti*; de première communion, la portait à Fétmie une grande applica- 

ipcfiat â s'en .^âfMteffir. pieuse mère avait tout disposé avec tion, @i forte, si soutenue, que ses 

.Mme di!j Léty | €h.arlotte de B«.^tt- ■«» goût parfait, et une éléjrance aus- inaîtr<»!«es jugeaient nécessaire do 

Am^ûh) avait été élevée ;a'Ux Vmu- si; simple qu'exquise. l'envoyei- souvent se délasser auprès 

Vmm et c'wt, à «e» ai«;iisijBes ïnal- —"(Mie robe est trop belle pour '^ Mon,«jnal(., l'ablié do Boucher vil le, 

tr€«* Hu'dk maim && fîlk, hioî, dît Charlotte, en déployant le "*^^'^ ^*« Chaiiesbourg. 

Çhmdmtfi avait a]t«» dK,x si.», La muimu du paquet, mais elle n'est 'j,'out annonçait que Charlotte <le 
IMm^ de m première mmmmnmu pm trop Wle pour C<jlui que je vais Léry ajrait une femme supéri<uice, 
Foeçupaït déjà ÙJtimmmi et dit !'&»- iwsevoir. Je voudrais bien qu« ton- une grande chrétieiine, H n'y avait 
imJi»te ém l^mutitm, "e'mt mm nm teg hm imtàU^ râlm qui voiit faire point du pêiOeums dans &on «arac- 
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tÀre. .Ses sentiments étaient vrai- et Mme de Léry s'empressa d'aller 

ment nobles. chercher sa nièce. 

La mort prématurée de son oncle, "—Point d'adieu, dit Charlotte en 

l'abbé de De Boiichorville, rendit sa sortant, je reviendrai lundi, 

piété encore plus profonde, et mûrit Mais le soir même, on jugea son 

singulit^rement son esprit. , état fort grave, et trois jours plus 

Chaque après-midi, à l'heure du tard, cette âme déjà céleste, brisa. 

goûter, Charlotte se dérobait quel- joyeusement ses liens. 



LA REFORME DE L'ORTOGEA- 
PHB 



LAURE CONAN. 

— ♦ 



Jeux d'esprit 



ques instants pour aller lire une pa- 
ge de "l'Imitation", avec la maîtres- 
se générale. Un jour, ouvrant le li- 
vre au hasard, elle tomba sur ces 
mots : "Et plus un homme veut vi- 

vre selon l'esprit, plus la vie présen- Vu le manque d'espace, je me vois 
te lui devient amère." obligée de remettre au prochain nu- 

"— Ah! mère, s'écria-t-elle, voilà méro la publication de nouveaux 
justement ce que je sens!. Manger, jeux d'esprit, ainsi que les réponses 
boire, veiller, dormir, se reposer,c'est à ceux donnés dans le numéro 24 du 
assurément une grande misère. Par- "Journal de Françoise". 

fois, quand je pense à Dieu, j'oublie -♦ 

de manger, et depuis ma première 
communion, je m'aperçois que je 
perds le goût des bonnes choses que 
j'aimais auparavant. 

—Eh quoi! chère enfant, dit la re- prochain numéro la déclaration du 



ligieuse, vous désirez mourir ! 



Ce sujet est à l'ordre du jour, à ee 
propos, il serait peut-être intéressant 
de citer les phrases suivantes 

Les poules "couvent" dans le 
■'■'couvent". Nous "portions" des 
"portions". L'odeur du "thjTB,", que 
je "tins". Quand on mit ma ffiaœ au 
"tain", fit pâlir mion "teint". Tu es 
misérable, "m'entends-tu"? Ton cou- 
sin m'a "'tendu" des pièg'es, m'en- 
tends-tu"? Cinq cordeliers, à l'œil vif, 
au eorps "sain", "ceints" du cordon 
d'un "saint" que l'on révère, gaî- 
ment marchaient et. portaient dans 
leur "sein", quelques ag-Qus et le 
"œing" du Saint-Père. 
Si l'on simplifie trop Fortliogra- 

,. . , ^ V^^, il V a des chance pour que les 

Le concoiirs est tiiu. Je remets au , _ , . ^ j-ij- -t 

, . , , ,, , . , homonymes deviennent difnciles a 

reconnaître à la lecture, car œ qui 



Concours 



nom des lauréats, le comité de cor- 



Prix â'assidwité 



-Si Dieu le veut, ne faudra-t-il pasj l'ection n'ayant pas eu le temps 
que je meure jeune, poursuivit Char- d'examiner toutes les compositions. 

lotte. Souvent, je pense à mon on- • 

cle... N'est-il pas heureux d'avoir- 
saintement vécu, et d'avoir fait une 
si belle mort'?... 

Quelques jours plus tard, Charlot- 
te partait en vacances avec son père 
et sa mère, qui avaient, à la Beau 



les distingue entre eux, e'^t, le plus 



Je suis heui-euse de dire à Mile Jo- 
sephte Dion, de Woonsoeket, E.U., tait pas la principal/étude,"^ faï 



souvent, une différence dans les let- 
tres, qui composent, en écrivant 
"comme on prononce", ainsi qu« le 
veulent certains réformateurs, nous 

tomberons dans un chaos épouvan- 
table. 
Une dame, dont la géographie n"é- 



sait life Bajazet. Dans le moment où 



qqu elle a mérité le prix donné à ce 
ce, un magnifi(iue manoir où ils pas- l«i o^^ '^'^^^ ^^'' ""'* neveux et nièces {^ lecteur dit: "La "soène" est à 
«aient l'été. Mme de Léry trouvait sa 1"^ répondrait le plus assidûment Constantinopie". -'Ah! ah! fit- 
fillette bien pale ; elle prolongea les *"-'' i™'' d'esprit cle la Page des En- elle, je ne croyais pas que la "Seine" 
vacances jusqu'à la fin de septembre, ^^nts. Je lui «nu'orrai donc sous peu ^jj^t jusxiue là,.." 

Mais, ni le grand air, m les tendres "^^- Voyage en TeritvSaint*'', par ^ 

soins de la mère ne rendirent à l'en- Mathilde Sérao, livre aussi instrue- 
fant sa fraîcheur, (,'opendant, comme *'*" qu'intéressant, 
les médecins jugeaient qu'il n'y avaiti ^^"^^ félioitatdons, petite nik>e, et 
à s'incjuiéter, Mme de Léry céda aux souhait de persévéranœ. 

désirs de sa fille, et la ramena aux f- — 

Ursulines. Puis^ elle s'e.i n.tourna ^^^ g ^ ^ fiH^ 

sans craint* a à Montréal. ,. ,. . 

M.>:„ ., . 1 • .1 ,,1 , . — Lîomnie vous ave/, du désuvr 
ais, verH la miontobre, Chariot- 

t«î ressentit un malaise extraordinai- '^V'^"' "".fiJ^' ^"î ^Usait «ne amie. 

re. Les religieuses avertirent Tune de —Oui, cwttia, mais aujoiud'hvii, «JEAN DESHAYES, Grapbolog'U© 



Un Anglais pr^mî une leçon de 
français, il analysivle mot ■"eage": 

"Cage ; substantif féminin. 

Puis réfléahissaut ; 

—Comment se fait-il alors qa'oa 
dise; Im oiseaux chantant dans l*® 
Ixmux 



mu tant4)a qui demeurait à Québec, «luelques gendres me suffiraient. 



1873 rm Nâtr6-0av»Est, HocbeJana. 
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jf^l^^KÊIÊÊSUÊ^^KÊmÊlÊ^KIH^. Toute; a>s demoisdles se técri^nt- délicates, légères, snmées daus les t'a- 

I PEOiLt£TIHI' i d'admiria.tion, Mlle ¥lo, qiii profes- lus, Ssur les bernes gaKômiées, dans 

1-- ■ I ■ gsùt un fr«id mépris pour la. gc-ut. ies pierrailles des vieux murs, parmi 

TîPTïî €\i î /^/TîII lO ^ I îii*^'**!"!*"» à. i'exelusioii de papa, dé- les flots ondulants de la moisson à 

I lu 1 E VU WUuUlK. r I elara, ave* un rire sarcastique, que peiue jaunissante, où les coquelicots, 

Il ■ bien peu d'iioaimes se montreraient les nielles, les bluets étincelaient com- 

l Par MATHILPEALAMC | e«pab!t« d'un pareil dévouement. me des joyaux épars! 

^^aÊÊKKKÊKÊimÊaÊli^^miÊ^^^ÊÊ^Ké^ ^'^^ Laure, bonne âme, esssa^^a de Oui, il faisait bon vivre en un tel 

défendre le pauvre sexe fort, peut- jour! comme le répétait l'excellent 
{Suite) être un jjeu calomaié, puisque, par- M. Cliesnel, souriant de voir ses fil- 
mi le peu de spécimens connus, on les, si laborieuses et si sages, céder 
'^^ îoî^ mtjj^ Je le trouve tout à '^^ pouvait citar deux accom^plis : à l'expansion soudaine de leur jeu- 
fait à Bi'M sreât> M, de Laneau. Bt Papa et M. de Iane.au. Cette contro- nesse, et, dans la solitude du i^etit 
:sâ Fa,iSBv vrtït me oédcT sa. conquête:, verse nenonviela un sujet qui parais- chemin, s"ébattre avec la gaîté de 
p- la mifiiis volontiers i»ar moiî ^^* épuisé, et la convei-sation revint pensionnaires en débandade. 

Maguitte! Bémi^ k numéro Trois. *°^^^'" ^"*«^"' «^^^ ^^^^-"-^s de la se- Mais, à un tournant, le faîte d'un 

teiidissaîît sur sa chaise, et d'une ^i^'- ^ais l-anny, qui possédait toit conique, surmonté de girouettes 

v«x m farouche que les riras, .soûle- P»^^^ pl"» de lumières sur le su- et de bouquets de plomb, apparut 

Tfe par la feo^tade de !a Beaîiamiœ, ^l "^'^ iaatm-ne, réservant son entre les branches. 

s-antuèreat b«. - Je n'aime pas ^°P™°^ "^^ë^ '*« taquinerie de ses -De la tenue, mesdemoiselles^ or- 

fe sottes îJÎaisanieries et je te prie ^'^^- ^ , ^«^^^ Maguitte d'une voix de péda- 

db te- tai« qBaad tu tf a,s à di« que ^^ .^^^"^^ ^" ^"^^^ pur, .Maguit- gogue. Et silence dans les rangs, car 

de'pamJlis stupifit^js' *"* ^'^'^ debout, et, triomphante, voiei, la Saulaie, si je ne me trompe. 

Ma™tter»..smLwucfebBe,. lesoul- P™''^'*^^''^^*"^ Du salon où il causait avec sa 

fb «mpé,. Q»!le mouche piquet eet- ''°"^^* J'""^ ^^""^ '^''^ ^«^'^««^ marraine, M. de Laneau vit s'avan- 

te Faanv. de à facile humeur ordi- ^'^"^'f ' 0" déjeuna en hâte ; tout le eer, en bon ordre, par l'avenue de 

BaiKm«t?Pou«,aoi se fâcher ri fort °^«^^« ^^^ eîferjesamt, dans une marronniers la petite troupe de ses 

|K>m- me inmoeente faxjétie? ^*'^*^^ f^ l*'»*- ^- ^^^"""^ ^^"«^P' ^i^i*^^""'^' épanouis, radieux, et sa 

. , , tait le plaisir de la belle promenade mauvaise humeur fléchit. N'était-il 

I^îs. ^mtxm,. nom moms étonnées de ^^ ^^^ Jouissances esthétiques que lui pas touchant d'observer les efforts 
cette ™ de m^œpiénMe, sabstm- ménageait la eoJketion fie M. de La- du bon M. Cliesnel et de sa digne 
m.t àa.mum ndlexmn, tandis que ^.^«.-^me Chesnel, qui avait des compagne pour essaver un air 'de 
1-amy. t,^ baissée sur sa^couture, ^^^^ pastoraux, se réjoaissait de.vi- majesté, devant le domestique qui 
l^k.-rœ t^blantïs, umeler^^on ^^ y^ ^^^^^^^^^ j^ ba*.e-cour, les leur, ouvrait la grille? Et avec quel- 
aiguïlfc d-îiK mam ner^use. Genee ^^^ ^ j^ ^^^ . ^, ^ ^^^^._ j^ coquetterie ingénue frétillaient les 
par «.alœee,Èfc*ur numéro Tiok ixj- ge-Ile., enchantées de leurs rob.îs roses cinq petites robes roses, qui se dé- 
pot, aa bout de qudques secood^, ^^ ^u ciel bleu, du but et du chemin, tachaient si joliment sur le fond vert 
m^jma- tm ton dégage: ^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ ^^ promettaient des bosquets"? 

-Au surpliig, ma pauvre Magait- mille agréments de J'excumon. Après tout, c'était une œuvre mé- 

te, il «st ÎHOtile de tfMter œtte, "eon- a la sorti* du tramwa.v, Mlle Cio ritoire que de procurer quelque satis- 
qulte", eomine tu dis, Bous y per- .^jt Mile hlo regî.-ettêrent bien un peu, faction à ces braves gens! Et main- 
«Mon» notre temps: t«i, moi ou dans le fond de leur c«ur, le landau tfiuant qu'ils devenaient ses hôtes, il 
d'ftotfss.,. M, de Laneau a Ja v«a- „jfu.gé par leur i>ère, et qui eût pro- m lui rœtait phjs cpi'à se montrer 
tâofi du célibat, paraît-il, ,jyjt y^ g| ^j^^ ^^ff^^^ g^j, i^ fouj^. ,j,.g hospitalier et avenant. 

Cîo, t«aîofrs. »atJ«Mîntah?, iasÎBua proro<îneurs4. Mais, la route sinu«u.*;, Jean descendit donc les larges de- 
q» M. Jeaiu avait sans doute éprou- bordée de haies fkurieg, était si se- grés des appartements de réceptioji 
vé, étaot très f *un«, qwiqiiie graade dni»aiîte <|u'elte- s<3 consolèrent vitti. qui oœupaient le rez-de-chaussée, et 
^^«ai©a qm l'MfAf ïjaît du\^maria- ---Mon Dieu! qu'il fait b<jn vivre! traversa la terrassai pour offrir ses 
W' s'exdaroa M, Chesnel, enlevant son goul|aits de bi(;n venue à la famille. 

—Je b'« mig rbn, répliqua Fanay parmœâ, et regardant &mx Ixmh'mr Gravement, il présenta son bras à 
hmymimt. Je «rois avoir eoiii{îris l'azur profond où vogaicnt d.e jolis Mme Cliesnel, tandis que Mme Mont- 
%n'ià..^. vcjulwtpa* ^&oiiuproiBettr« nuages qui atténuaierst le flaœboîo bard, du haut du perron, aiipcilait 
la tWiiMjeiJîité an m mkvt par m mmi eu soleil. du geste et de la voix, mm Jeunes 

vlmtigmmnt û'imm^Mx. fout* l'allégresse du printemps à voÏMims, qui s'élancèrent vers elle 

-^hl c'wt -tgh^hmn eela' s'eacda^ ma apogfe éclatait dans 1<j ciel «t ave« une affeclmiuse émulation, 
ma Mtm Chm^l attea/Jœ par e# «ur ta Usrm, et pé/iétrait les cœurs, -.Quelle plaî»ant(i résidence que la 
tmimpk é'Mhtég&imm Bii&k. vkuM ou îmiom, VarU^ai dm fleurs, vôtre, monsieur! «lisait M, Cheanel, 



"m. 
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lai-cliaut à petits pas près de sa cette kîrgère, effleurer de aa maio mi- vait aux apHartemente privés du 

lèmme ot admirant la blanche mai- gnonne la tabatière de vermeil re- maitre du lieu, 

"son, encadrée de verdure. Ah! le haussée de brillants, la bonbonnière -Mon sanctuaire! annoiK;a M, rfe 

goût exquis de ces architectures à miniature, l'éventail d'ivoire ajou- qui voilait l'entrée de son cabinet de 

d'autrefois, la simplicité si noble et ré, au vélin enluminé, par Frago- Laneau, en soulevant Ua portière 

si calme de cette façade et de ces pa- nard. travail. C'est là que j'ai fait aocro- 

viUons, la délicatesse des ornements, m. Chesncl ne put s'empêcher de cher le Chardin, comme pendant à 

l'élégance des toitures et des hautes formuler tout haut cette évocation nne es^iuisse de Watteaa. 

cheminées!... Je ne m'étonne plus poétique. -Ah! voyons! voyons .' fît M 

monsieur, que vous ayez été porté __^,j^^^, ^.^ ^^ ^.^^^ ^^^ ^^^^ Chesnel, braquant «n binocle et em- 

plus spécialement vers 1 art du j^^^.j y^^,^ ^^^ .^^^ ^^^^ ^^^ pressé de voir .sa trouvaille Mais, 

XVIlIe siècle. Un td cadre devait incantations! Je crains toujours que c'est délicieux! 

vous intluencer... Cet ecrin réclamait ^^„ ;-u i i ■ , ■ l^n hîJrm» ='<.-roiî.mâ«i»>* i^ i„i 

mon hlloul, dans sa passion exelnsi- — *-n wjou. s exclamèrent les |ea- 

des bijoux ., ,. ,, , ve pour le X Ville siècle, ne soit ^^^ fi^l««' e° cercle devant le médail- 

-Uui... JU la baulaie possède de ^^^ ^j^ j-es-susciter, par des procédés ^«^» ^^ rayonnait Timage vivante et 
plus pour molle charme mapprecia- magiques renouvelés de Ca^^liostro, ™^'se d'une fillette a.^ -grands yeux 
ble des souvenirs, dit Jean. C est là q^^^.^^,^. -^.^y^ ^^^.^^ ^^ ,j^.^^^^^ ^^ naïfs. 

^^^^ T\ f"J^ "fr"" ^, 1 ^^ Marly, afin de donner à son logis ^- <^« Laneau, dans un réveil de 

-Ah! fit Mme Chesnel avec sym- y^^^^^ féminine qui lui manque gratitude pour celui qui M avait 

pathie. Bien peu de gens à notre esquivant le coup d'œil îuiieux de î^™^™^ l'occasion d'acquérir le petit 

époque jouissent du bonheur de vi- ,^il,Vîc„=o r««.^«in^ chef-d'œuvif, saisit cordialement le 

^ •, , . , . ei j. son tuieiu, la mancieuse marraine , .,..,:, 

vre ou Ils sont nés : c est, en eitet, un , c ^ ■ ■ ^ ^, ^,t , bras du hibliothéc-airp - 

, , . s'en fut rejoindre Mme Chesnel, en , , " oiuuoxnecaire . 

avantage incomparable, monsieur. i • ,• , , , — C est Dourtant à vou^ nnp î*- 

T^ ■ ■ , j j , admiration devant un écran au pe- . ^ «*« pounam a vou»^ que jie 

Mais, craignant de verser dans les ,-, . , t ., , . î., sois 
,• , T°- -i V ,1 tit point. Les veux vus des leunes fil- 

sentimenta ites vite, a propos de la j^^ ^^..^ ^,,, ,„^,^ côtés, captivés -^"^ ^^^^' «^^^ monsieur... E 

rampe de fer forge, M. de Laneau . ^^.^^^ ^^^^ charmants/ bibe- ^^"^ ^^'"^ 1^'^^ ?' ^* quelquefois d^ 

attaqua une question d art décora- ^^^^^ tapisseries, trumeaux de Bou- ^^'^^^ P^P^*^ ' "^ «'^ «^» *«"* ^^' 

tif, tout en introduisant ses hôtes ^^^^ ^^^ ^^^^^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ ^,^^ lâcheux!... Mais je vous vois là de 

dans le grand salon ou les cinq ro- ^^^^ ^^^^^ ^,J^^^ ^^ ^ bien joli.3s rdmres! ajouta rèmdit, 

bes roses semaient deja une gaite de ^^^ ^^ ^^^^^_^^ ^ ^ -^^^._ repris par sa passion favorite, et 

printemps. . . vait son père j^our entendre les ex- '"^PP™^^^^"* ***^^ ^^^f **"^ ^T'^'" 

-On se croirait a Irianon! s ex- pUeations de M. de Laneau qui,flat- «aient tout un cote de la muraille.. 

clama M. Chesnel rajus ant ses lu- ^, ^^^^ ^^^ amour-propre d'amateur r^^^T'J ^ '^ ^'''''"^ ^Z'""*''- ^'' 

nettes et tombant en ,«tase devant par une admiration intelligente, con- ^^'■'*"^- '"^ ^^^*"^' î^^'^^'^"^ ^^ '^*'^^- 

1 ensemble harmonieux de la pièce où > • ■ -• j -V .. ■ 

T .. ,,. duisait ses visiteurs de pièce en pie- ., .. ^^ „ • . 

Jean avait rassemble, sans encom- ^ j^ ^^^^^^^ ^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^ mt CÔWbâttre VumU 

brement, les richesses les plus remar- • . . > i j . ,• 

„ ., ■, ,, ^. ^ cieux et des tableaux de maîtres, dis- t. , . ... , , ,. , 

quables de sa collection. .,'•.,• i i i • L anémie ^t bien la maladie la 

-n, ^ , ■ 1 sommes dans te logis. , . , .„,.>. 

l^^ntre ces murs clairs, aux grandes . . 7 , ,, , plus Irequente aujourd hui et I une 

glaces et aux boiseries blanches cise- ^'^^^"'^. a^^liif^tio» du collection- ^^^ ^^^^ ^^^^ ^ ^^.^^^_ ^^ -.^ 

lées de légères guirlandes, les conso- "e"^" avait «ne histou-e. souvent ; eu- ^^^ nVifre-t-il pas, en efiet. ua 

les, les chiffonni(>rs, les commodes de "^."^'^- ^^^'^ '^ J'*""*^ *^"® "« s mteres- ^^^.^;^.,^ ^^^^^^ p^^p^^ p^^^^ ^^_^^^^ ^^,^, 

marqueterie se logeaient tout natu- ^""'^ Pff ^"^V?r "^"^ P°'^*»'*\^f .^« ^'^ tes de maladit^. et notamment pour 

rellement, supportant, ici, des flam- »^»^ «• «"aiui M. de Laneau désignait j^ - tubemil ose", ce mal terrible con^ 

beaux do Germain, plus loin, une 'l"^"''!"*^^ '^^^^^'^^ "" *?""^*'" "" »^^^^- tre lequel i>st encore si diffieHe de 

l)endulo de Sèvres et des vases de l"^' *^" rabat pisse un pimpant of- 1^,^^^,,.., L'^^^^j^i^ „ ^..^ ,,^j.t^.^^ ^1,, 

Saxo. Mille brimborions exqub s'é- \"^7" °" ""'^ belle dame au corsage t^.^^bi^^, di.-estifs et cérébraux" eom- 

pillaient sur les tables incrustées do ^^ '""^''^''^"^ ''"''*' '^'' 'f^ntelles en di- prt>mettant" gi-avement la santé, il 

«uivre. .sant simplement ; convient de Wgii- de suite, et rit>n 

Les jolies choses anciennes, qui pa- -*I«" grand unelo... Ma bisaieu- ^.-^^^ pj„^ ^^j^^^pf^ aujoui-d-hui, puis- 

raissent décolorées et mortes dans °"" qu'il suffit à chaque repas de paren- 

un musée, gardaient là une palpita- Alors Kanny s'arrêtait net pour dre une DKAGEE EECO>ïSTl- 

tion de vie. Il semblait que, d'un ins- considérer cck effigii-s avec une atten- TUAISITE LACHANCE. % 

tant à l'autre, une dame à falbalas, twQ singulière, oonoentmi et séi-ieu. £„ vente partout en flacons de 50 

à ample chevelure poudrée, allait en- se, qui i-easemblait à d& la mélanoo- ce,^^;s, l¥pôt génèraJ: La Cie des La- 

trer par cette porte blanche, à fileta lie. boratoiress 8. Laehance, Limitée, S7, 

d'or, pour venir se pelotonner dans De ohambn^ en chtunbre, on ani- ru& St-Chrietophe, MoQtréed. 



ga Ï-E JOURNAL \m FRANÇOISE 

IV, à son tour, les penchants df son - Voulez- vous l'ailmiror de plus dans le cwisier! Dès qu'il eût dressé 

visitt'î'.r psY-jï? demanda Jean, se souvenant rôclicllo doulile, les cinq robes roses 

- par la gaie perspt>etive à point qu'il lui incombait, «^ jour- mont-î-rcnt à l'assaut des fruits rou- 

iiriiijf. H'* jpuwss fîlks s'étaient, eron- là, ]a tâche de divertir s»^p{ femmes, gcs, si tentants parmi les feuilles vor- 

]>!%« près de îa îeniêtre. Fanuy n'^-^:iîx Jvknt# jusurrions continuer, s'il vous tes! Et Jean, charmé parla grâce 

à réeart, les bras tombants. l«'w le- plaît, le tour du propriétaii-o par une juvénile des attitudes et le frais co- 

vrï« entrow vertes, examiuaiit d'un promenade sous la futaie et par la loris de la scène, crut voir s'animer 

air sùDCFur la vast« piècr, aménagée visite de ma ménagerie "? un tableau champêtre de W^tteau ou 

à souhait pour bwoer des rêv*s é-lé- La proposition fut accueillie av« de Lancret. 

gants ou îavoriîSKT des loisirs intel- transport et bientôt les cinq rol^es On remonta vers la maison par h^ 

]«eMids.. -Jean. saBs se sjouô» de gar- roses voltip'rent dans les allées, communs et, pour complaire à Mme 

der à «• ittwge i'nnité de style res- L'heure était exquise de félicité se- Cliesnel, on visita minutieusement 

pwîtêe jadousement datis le reste de n*iae. 1>p toutes les branches feuillues les étables, les elai^iers, le poulailler 

la maison, y avait enta-ïssé 1^ sotive- sortïdent des tireîis d'oiseajix, des et la laiterie. Sur des dalles de la 

nirs de ses voyages, et, côtoyant de ramages frèies. dominés tout à coup cour se prélassaient, au soleil, de 

pré«;-i«ix objets artistiques, une foule par les vocalises strident<« des pin- vieux chats et des chiens poussifs ou 

de eho*!*» hétéroclites, sams valeur in- sions et les fanîaiie^ sonores des mer- aveugles, qui se traînaient vers M. 

trinsèque, mais qtii lui représentaient les. Les frais éclats de rire des jeunes de Laneau afin d'obtenir une caresse 

des épaves de son passé. Des oiseaux filles complétaient la symphonie. El- au pa.vsage. 

empaillés, d£« trophées d'arme exo- les retrouvaient la gaîté du chemin, — Mes invalides! disait-il en riant, 

îiqiMs T alternaient avec des verre- sous l'ombre verte des charmilles où aux jeunes filles, touchées de cette 

riïss de Venise, des ivoires japonais leurs toilettes clainîs mettaient des bonté sans pose. 
et des dinanderips arabes. Ntd en- lueurs d'aurore. Et M. de Laneau, 

dnîit de &on logis ne reflétait mieux distrait par le gazouillis des jeunes f^ continuer) 
sa pereoniialité complexe d'homme voix, par le délicieux spectacle de œs 

d'étude et d'action. visages en fleur et de ces formes lé- . 

Un très beaiu portrait de Mme de gères, passant et repassant à tra- l'Assurance de la Femme 

Laneau îai&ajt face à la table à écri- vers les ramures, avait toutes les 

PS, MJk C1j«sml étudia, ave.;;_une sor- peines du monde à suivre les expli- j^ ,,^^^ ^-^-^ ^^^„^^ mesdames, que nous 

te de timidité, ee visage ascétique et cations du bon M. Chesnel concer- devions songer à l'assurance de nos vies. 

ardent, aux yeux dooiinateurs. Elle nant quelques raretés bibliographi- Ne sont-eiks jas aussi précieuses oue cel- 

tt«l»aiUit au COntaiCl d'un bras qui queP. ^"^^ '^'^ l'homme, et la mort des veuves, des 

m giiasait :»{H]s h ém. Trop de soleil lui papillottait dans '^'''''' '^''^ f*^''""'^'^ ^"^'«'^ ''-^ '^«'"^ ^^^ 

TTi 1 . , ■ -!• > , ■ - 1 1 liiie .perte au.ssi grande aiie celle des éix^ux, 

-Eh bien! mignonBe, nous voila les yeux, dans la tête et dans le cœur ^^., ^^^^^ „„ ^^^ ^^.^^^ ,„^^,^,^ „^^,„.^,^ ^^^ 

raen rêveuse, dit Mme Montbard. 1-a- pour penser, à cet instant, palimp- femmes et des enfants. 

tigtiée, peut-ét*»?..- sesUr-Ë et incunables. Les jeunes créa- Voyez, de nos j<j«rs, quelle part active 

— Vraiment, je sui? confus... J'ai tures, franches et simples, qui le pré- pr«ment ks femmes aux luttes de la vie, 

abttsé: intwK-ioi M. de Laneau, se cédaient, wmblai»>nt laisser derrière '"^ '"Certitudes, les ris^jues, les périls qu'el- 

, j, . ,, ,,, , . , .,..,, les partagent avec le sexe fort, seul anpara- 

retoarnaiit vivement. Je dots vous elle un sillaire de loie irrésistible. , . _. ... j , ,„ 

, ,, j. ■ h' ' 1 _ vaut a cotnbattie les graaids combaLs. Eh 

avoir uaamni attc.ai)le.« d ennui, Quand il eut rejoint le gi'oupe rieur i^je,,^ puisqu'elles ottt toutes les viscissitu- 

ttvec ces visillsarieiî et jaeant, au milieu duquel rexul>é- des, ne dm vent -ni les pas avoir tmcore un 

— Ohî coHiiDii«it, au contraire ! pro- rante Maguilte bondissait comme partage dans tous les profits et dans tous 

testa M. Chesnel. Tout cela est t«lle- une ix>tite biche, Jean s'étonna de ^^^ avantaires? 

«,«n.t «__: . f ' * J • I - ' ! • Ouaud «ne iemnie aura assuré sa vie, elle 

mMit conetix! »< enujndre rire lui-mi-me, de «x rire "* , , ,, . ,• , 

_ . 1 - j- T- t - J 1 1 . r ■ . , / , 1 ■ . ■ ^"'^'^ '"■ Kensation d avoir accoin!i>h un dc- 

. . te îa^dm, Fanny . vois donc le bienfaisant qui dwharge 1 ame et qui ,,„ir ,,,ver9 elle-même et envers ceux à qui 

jardlji! «s'éma Mafoitt^s;-, montrant éclate pour rien et à propos <le Ujut, elle doit quelque chose. Bien ne donne un« 

4*na gmit: enthousiiufte les large» al- Jj^a adînirationH de sets compagn'js considérât ion de soi-m*^nu;, un orjiueil de 

lée«, mmrît^ d'omljre» violette», qui lui fai»ai<'nt détjouvrir d<'s agréments **'-'* devoirs, comme la rtsixrtisd/ilité as.vii- 

oorit*>iiraaî«t Im mmmîn et s'enîon- nouveaux au îardin H aux bosquets, '"^■'•' '** *' *'^'"""- -^'""'f, ^""^ «*»""■ '""= 

: _j , 1 „ i J 1 1 . .* . . , , . |>o"r (le mnnes .vjniin'ci dclxrarsée.s annuel. 

Vateot 80«« k couvert d^ arbr«, le dont t«us le.; coins lui étaient m L„,„, ,,„ trinu..^.rudlenH-«i .<m. aur« gl- 

fwrt..^r»; a la française où le«s_ fkfurR bien connue pourtant! Oh! leur r«rti vos enfants .,u vos pr,«i,vs de la mi- 

briJIaient au »o}*il, et k fea«tflD au émervdllement devant le verger, au w-re ou ,des iiiceriitude» du la fortune, vous 

milieu duqfjis^ un i^ftit géni»? renvfi*-- uni twjrlK^ux piqué ih> margueriU^K et ^''*"* «''ntire-/, dan.s le co'ur et dans l'ânxe 

mit une urf»e ; — que joH tableau, de boutons d'or! Et <pielle explosion ""* '''•''''• "" ''''''"* '^'"^ """'' "" "ouutxiimi^r. 

b«in!.,. Et le paon! remanie le pa<m de bonheur .'nfantin lorsque M. de '"!"• u'""""''*^' ,< , ■ ■ 

• '. t 1 i_ 1 , ^ i-»»»iun, jMieijui. -.1. «- LtciW mi V1IUS dit cela, c iÉr<^ miiie», 

QUI elAle »a queue gUr k» ^lu^ra^ laneau Umr ttt-nntiua i» jilMiMi»- in/;. . , ""Pt», 

"1 1 ^ ► »» ««iwjuBr xja.ui,ii.u Kjur [iropona le piaifcll, »«*- nturk iiî coJwi>ii.s<.aiice dt- eau»;. 

dm de la UitT&*m. dit pour elk*, de croquer to mvium j^auv iiusiNl'.BH, 
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LE PACIFIQUE 
Canadien 



LES TRAINS PARTKNT DE MONTREAL, DB 
LA GARE WINDSOR. 

BOSTON, LOWELL, a9.00 a. m., a7.45 p. m. 
SI'UXNGFIELD, HARTFORD, b7.il5 p.m. 
TORONTO, CHICAGO, b9.80 ».m„ alO.OO p.m. 
OITAWA, b8.45 a.m., a9.40 a.m., clO.OO a.m., 

b4.0a p.m., alO.lO p.m. 
SHERBROOKE, be.80 a.m., b4.80 p.m., d7.25 

HALIFAX, ST. JOHN, N. R.. d7.25 p.m. 
MT-PAUL, MINNEAPOLIS. alO.lO p.m. 
WINNIPEG, VANCOUVER, a9.40 a.m. 



DE LA GARE VIGEB 

QUEBEC, b8.45 a.m., a2.00 p.m., all.30 p.m. 
TROIS-RIVIERES, ba.45 a.m., c8.50 a.m., 

aa.OO p.m., b5.15 p.m., all.30 p.m. 
OTl^AWA, b8.20 a.m., b5.35 p.m. 
JOLIETTB, bS.OO a.m.. b8.46 a.m., b5.15 p.m. 
ST-OABRIELLE, b8.45 a.m., b5.15 p.m. 
STE-AGAÏHB, R9.00 a.m, ^5.00 p.m. 
LABELLE, M9.00 a.m., bS.OO p.m. 

(a) Quotidien ; (JS) Quotidian, excepté lea 
dimancheo ; (M) Jeudi ; (R) Mardi et jeudi 
aeulemont ; ( c ) Dimanoha seuleioant ; ( d ) 

Quotidiea, exoepté le samedi ; 



A.-E. LALANDE, agent àes passagers pour la 
Tin«. Bureau des billets de la ville, 129 rue St- 
Jaoques, voisin du Bureau de Poste, Montr&al. 

BILLETS DE PASSAGE SUR STEAMERS 
SUR L'ATLANTIQUE ET LE PACIFIQUE. 



ANGELl de MONieRIJIf 

PAR 

LAURE CONAN 

3ième et nouvelle édition, 

REVUE ET CORRIGÉE 

Prix - - - 75cts 

S'adreesfTil : 

L.^UHE CoNAN, 

MAi.n.\iB (Charlevoix) 



Hc^^W"»^iHt-^i!-^b<lt ■^^-^^^^^-^b-&^&-dtl3^-:it^ab^:ib- 



:SP^-?-1^-T-^^-7-T~7-T^:^TT-T-T-7-T-7-T^^F'^F-^ 



Syaojuls (J6s Règleiitsots coaeeraaat les flometteadi 
du Nord-Ouest Canadien 



'Il OUÏE section paire (î«s terre» fédéraieo 
-^ dans les prcnritices du H«iiitob& cm da 
N'ord-Ouest, sauf 8 «t 26, non riaervit, peot 
être inscrite par tout* personi» qui est l'a- 
Bùiue chief d'une iamilît, ou tout ixœmi9 
i.%é de plui de iS ans, pcnir rétesdae d'as 
quaxt de section de 160 txtta, plus ou moins. 
h'inacripiioa peut être taMm en pcrmxaui 
au bureau local d«t terre» pour le district 
dama lequel la terre e»t »i*uée, 011, si le 
homestea'der le désire, il peirt, sur dexmade 
em tninislre de l'Intériwnr, Ottawa, »a 
Cominisï«.ire d'immigratitai, .Winnipeg, om à 
l'amont local être aatoiisi à faire iaàrc 
l'inscriptian par quelqu'un pont lui. 

Le homeiteader est obligé de remplir 1«« 
conditions requises d'après I'ub des systè- 
mes ci-dessous : 

( I ) Une résidence de six moi» aa tDoim» 
et la culture de la terre chaque «Jinée, pen- 
dant trois ans. 

( 3 ) Si_ le père ( ou la mère, si le père 
est décédé) du homesteader réside sur uns 
ferme dans le voisinage de la terre inscrite, 
la condition de résidence sera remplie si la 
personne demeure avec le père ou la mère. 
( 3 ) Si le colon tient feu et lieu sur la 
terre possédée par lai dans le voisinage de 
son homcstead, la condition de résidence se- 
ra remplie par le fait de sa résidence sur 
la dite terre. 

Un avis de six mois par écrit devra *tni 
donné an Commisssjsre des terres fédérale» 
à Ottawa, de l'intention de demander urne 
patent*. 

W. W. COEY, 
Sons-œiaistrt de l'Intérieur. 
N. B. — I,a publication noi» autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 



MONTRBAL MODE 

Paraissant le lor et ki 15 de chaque mois 

EN VENTE DANS TOUS LES DEPOTS ET 
MAGASIN-^ DK NOUVEAUTES 

Direction et administration : 1714 STE-CA- 
■THEHINE. coin St-Denis, Montréal. Tel. Bail. 
Est, 2638.. — Patrons sur mesures depuis 15c. 



aAIffTS de PAQUES 

« 

Le GANT PERRIN est un complé- 
ment iodisiienBable à votre nouvelle 
toilette pour Pâques, 

Gants chevreau en tontes longueurs. 
Spécialité de GA>'TS PERRIK an 



PARIS KID GLOVE STORE 
2335 Ste -Catherine Ouest 

PI IGNE UP lOtiS 



THEATRE BIJOU 

Téléphone Est 4363 
Direction Jean Carê me, ruin SîLnureal et LagaueheUire 



SEMAINE DU 23 AVRIL MKW 



"Coralie et Compagnie" 

Tous lus aiiirs A S. 15 heui-ea. 

Matinées : Lnnili, tiiervredi, joiicll et samedi. 



Chroniques du lundi 

PAR 

FRANÇOISE 

tTn tort Yitlutne (U> S-2h paj^vg. Prix, S5 cents. 
A ven.lr«».he3! MM. DEGM à FRERES, IsrT 
rue 8t«-CRtherims Montréal, 




Cure sure ^ 

elsam doi/kur ifes csts 

/ffû^ms/'/e et garant/e 

EnvtKTE PAirroyT frmceparkipss/i sw 

réception tfu/mx 25^. 

AJ LAURENCE ?kV' ùmSWBîMs^SM^eM" 



OUERÏ FR[R[S P^rt°pph8« 

1854 Ste -Catherine. Moatre«l 



BEAUMIER 

MBDECIN ETOPTiCIKM 

£ A L'INSTITUT 

D'OPTroUE 
EXAMEN oDAnritt 
DES yeuxIjiKA T IS 

144 Est STE-CATHERiNE 

Coia Ave. HoteJ^Je-VEIe, McaitiiaL 
Est ta msiUeuT da Montréal coma» f abriflsat 
et ajusteur de LOKKTTES, LOEGSONS, TECX 
j^RTITICIELS. ete, Garantia poar bfcao ■ro*^ 
da loin et de prSs, si gaèriacoL d'Yeax. 
Le Tenamal et laa Chmrm 
Urbains arrêtwit i. la port*. 
.WIS.— Cetta annoQO» rapparti» Tait t Ig esBla 
par piastre pour tout achat sq ïufl«tt«ri». 

Pas d'açents sur is ctemm pow BOtz* aiaiMM 
r^ponsabl*. 
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Avez-vous un bébé ? 

Sirop dn Dr Coderre 

POUR LES EMFAMTS 

L* iHna rto »\ H attUlmT Sirop Oals«si 

(•netWM M lùiter U dmtttioB. pemr Ift 
la M la D$iMeet«a-w iiB«T»Eiiuiit ite la loe- 
Pi ■■■■• ; iKMcr wnataaw les Ootl<)»M et rëRler 
ii» ]gi«H«iu. P»ï«r taanwr Iw »t«aHrBaoB» fft 
■«■Bar «• •aanaail {vaiciMa an l«»tit KKartraut, 
• «at Bam irai- 

a. AI»OrCIT I«BSI SOOFTRAN-CES DE L'TÏN- 

FANCE : 
IL SSrr t« RE3»(»I PBS MERBS FATIGUEES; 

& E»*.BGSK »E PKECIE-DSKS EXISTEK- 



A vendre partairt 



SucMa* 



Mx 25G8flt$. 



STANTON'S PAIN REUEF 

Tour umtira int-ernci et axtema 
rX KKMEDE DE FAAni.LErKOMPTetSUR 

STAKTON'S PAIN RELTKF Mt sans contro- 
dSt 1« rraaMe thi Jtmr. H tlevT*.H avoir »a nlsoe 
dans toutas lea maison*, tx» imHïldus et Ion 
fair.ilSes en x'onure (tetraieiit toajo«ra en avoir. 

STAKTONS TAIN RELIEF rwmmc rom*rto 
înternï' ^i>ur les OoUQ«o«. la Pinrrh^. les Cram- 
pe» d'Kiwtojnas. la Flatnosit* et l'iTidiire.'itiîjn. 
«Sit pniiœpteineat, en souiafreJuit immédiat»- 
xsFànx î« mtjftïst-. 

COStsre QARGARTSME ponr Je HaJ de Gar- 
g« il n'a pas <l'és»l- 

SrrAîrrON'S P.AIN RKl.iraï' contme remWe 
«rt»nw pcmT î»s Entorses, les Crampes dans ies 
niMtit>res, le -Lnosîiagxj. !<■ Ma.1 de Pos. 'îes Iiou- 
)em« de roStrine et des Cfttês, Se Mai de I>entji. 

RTANTONS PAIS RKI.1F,F. — AM<nin voya- 
fre«r. ancon touriste dans tes campaj^nes ne de- 
rrajeœt ae trouver sans anp liouteiUe do ce re- 
marie a&ias la main en cas ne bc^mTi. 

iSkiiE effet est prompt* et atjréaî^ie. donnant de 
l'aise et du biCTï-ètrâ. «ans causer aucune irri- 
tation. 

A VEVDRE PARTOTTT. TUIX 25c 



. . LES VJQRS . . 



Le» Pasiillt» 

<ln 

Dr Cwtcrrt 

pour 

t.ts Vers 
CHOCOLAT. 



sont le remMe on «saM le plu» 
asréalile et le plu.i logique pour 
les vers. Ces Pastilles chaeeont 
raiiicaloment les 'Ver» «un» cau- 
«er auCTin préjudice ni pendant 
ni aprfts. 

ft Ce remèrtn a la forma d'une 
TRKS l'ETITE PASTILLE 1>H 
wA^,^.v,v.ij„j . étant considérêo comme la forme 
la meilleure «i la plus simple pour l'usage dos 
enfants : «tant petite on l'administre facite- 
ment. a^rêatilo il l'œi! et bonne eu ffoût. Au oaa 
où les enfants refuseraient d'a\'aler les pastille», 
tcrasei-les et faites-îe» prendre en poudre. Le» 
instructions complètes pour enfants «t adulte» 
sont contenues avec chaque paquet. 

DEMANDEZ LES PASTILLES DU DR. CO- 
DERRE POUR LES VERS 

AssurcT.-vouR que ce sont les véritables, cha- 
que paquet porte sa si^nsiture et son portrait. 

Prix. 25c la boîte, ou par la malle sur ré- 
ception du montant. 

THE WISGATE CHEMICAL C0„ LTD, Montréal, Caa 




Le Temps est arrivé 

de penser à vos achats de 

ME^tlBLT^S, etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

Meubles, Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc., 

Et que tout en vous offrant les dernières nouveautés, nous maintenons les prix au plus bas. 

Renaud, King' Œl Patterson 

COIN STE-CATHERINE ET GUY 




Cigarettes 

Egyptiennes 




Bouts en liège 

15c. LA BOITE 



Coaltar Saponine 

Désinfectant CicatRisant 

/TiÏmÎS dans LKS HOpT'J'AUX 1)K ï'AïUS. 
TRES EM'ICACE CONTRE I<KS 

Plaies, Cancers, Angines, Suppura- 
tions, etc., etc. 

Ses qualités aseaindssaii te» et t^miqueis le renrjenl incoropaj-a. 
ra;b!e ixmy 

L'HYGIENE DE LA FAMILLE 

I/Olions, la.va.gi: de nournaatmo, soin de la l/imclic qu'il 
purifie, des dierveox nu'il dél/;irra.sae des f)«ll;itqies, etc. 

J/K meilleur a«liMciJt>iqu.e jxjur i'aïUttieii des dtnts, des ge»- 
tàves, et des :iiu'juçui«c». 

SE MïîFlEK DBS CONTREFAÇONS, 



